
LE NOUVEAU REICHSTAG
LA COMOINAISONMINISTERIELLEACTUELLE

Les social-démocrates qui sont les plus atteints,
les centristes qui perdent quelques sièges et
les populistes, qui en perdent plus encore, res-
tent cependant la base d'une nouvelle coali-

tion gouvernementale

PRESIDENT EBERT SONGERAIT A CONFIER LE POUVOIR A UN SOCIALISTE

Berlin, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Comparés au tableau des effectifs

àu Reichstag sortant, les chiffres du
Reichstag nouveau illustrent la règle,
belon laquelle tout parti s'use au pou-
voir. Il n'y a ici aucune exception.
Tous les partis qui, ensemble ou à
tour de rôle, ont depuis quatre ans
participé au gouvernement, subissent
des pertes. 4

Inversement, toas les partis qui se
eont gardés comme du feu de parti-
ciper aux affaires enregistrent des
gains.

En négligeant les 28 mandats attri-
bués à des partis divers qui se sont
neutralisés au hasard du scrutin,
l'état récapitulatif montre que les
partis qui ont gouverné ont perdu

Les socialistes, 42 0/0 (900.000 élec-
teurs).

Les démocrates, 35 0/0 (600.000
électeurs).

Les populistes, 30 0/0 (1.100.000
Sélecteurs).

Les centristes, 10 0/0 (600.000 élec-
teurs).

Ces pourcentages de pertes ont été
'évidemment récupérés par les prin-
cipaux partis d'opposition et de la
façon suivante

Les partis de droite réunis bénéfi-
cicnt d'un gain de voix.

Le parti communiste bénéficie d'un
gain de 1.200.000 voix.

Mais ces gains de voix, ,vers la
droite et la gauche, ne sont pas, au
fond, aussi décisifs qu'on l'avait cru
tout d'abord, puisque le scrutin inté-
ressait millions de votants.

Le succès des partis de. droite
!Signifie l'accroissement correspondant
des adversaires déclarés de l'exécu-
tion du traité. Celui des communistes
'est considéré comme résultant des
souffrances subies par la classe ou-
vrière au cours des années d'infla-
tion.

PRÉVISIONS

Jierlu», toai (dép. Pclit Parisien.)
On se demande déjà quellc va être

la prochaine combinaison ministé-
rielle.

Dans les milieux politiques berli-
noirs. on s'e?t, déjà livré cet après-
midi à l'arithmétique habituelle. On
h constaté. avec unc surprise satis-
faite, que !a grande coalition était de
nouveau viable.

Les mathématiciens do couloir,
hyant taillé leurs crayons, sont arri-aux résultats suivante

Un gouvernement de grande coa-lition éventuelle disposerait; de
*S9 voix social-démocrates 61 voix

25 voix démocrates, soit un ensem-

L'INGENIEUR ŒifCHEN SUR SON HELICOPTERE
A POUR LA PREMIERE FOIS «BOUCLE LA BOUCLE»

Tenant l'air pendant 7 minutes 40 secondes, il a couvert un
parcours triangulaire de plus d'un kilomètre

L'aviation française vient de faire
hm nouveau pas en avant l'ingénieur
CEmiohen. aftaché an laboratoire des
établissements Peugeot, a. pour 1j
première fois au monde, bouclé uncircuit en hélicoptère.

Œmichen qui. dans une conférence
té.cente, nous disait à la fois ses
Uéceptions et ses espoirs, et nou.;affirmait énergiquement sa con-
fiance dans l'avenir, reçoit ainsi la
irécompense méritée par ses longs
efforts

C'est sur les prairies d'Arbouans,
Près de Valenltgncy (Doubs), quedimanche soir, à la nuit tombante, a
«été réalisé le merveilleux exploit.

Œmichen, qui avait récemment
monté un nouveau moteur sur sonhélicoptère, prit son vol avec aisance
'et. à une hauteur moyenne d'un
smtre. il doubla successivement I"
_rois pointes d'un triangle, espacées
de 350 métres environ, et vint repren-dre trrre non loin de son point de

Le vol avait duré en tout 7 minutes
secondes.

Le contrôle officiel de l'expérienca
était assuré par un représentant du

service technique de l'Aéronautique.
L'hélicoptère Œmichen
comporte douze hélices

L'hélicoptère avec Itquel Œmichen
fest parvenu a boucler le kilomètre

ble de deux cent vingt-neuf voix, soit,
plus de la majorité absolue qui doit
être de deux cent vingt-sept.

L'opposition comprendrait: 28 voix
voelkisehe 93 voix natïonalistes
15 voix populist.es bavaroises
59 voie communistes, soit vin ensem-
ble de cent quatre-vingt,quinze voix.

Si. pour plus de sécurité, on admet
que les vingt-huit mandai* divers se
ratliaient à l'opposition, ce qui n'est
d'ailleurs pas forcément vrai, on

Le prince Otto de Bismarck
qui figure parmi les nouveaux élus

aurait, deux cent vingt-trois voix à
craindrc au maximum.

Mais cependant la grande coalition
ne disposerait pas de la majorité des
deux tiers (trois cent six voix) néces-
saires il l'introduction de certaines
lois rendues indispensables par le
rapport des experts et ainsi ta per-plexité recommence.

Une coalition bourgeoise. réaction-
naiiTi sans, les socialistes, mais avec-le nationalisées et les populistes
bavarois, serait un peu plus forte
(deux cent trente-huit voix), mais ne
réunirni! toujours pas les deux tiers.

La combinaison ministérielle ac-
tuel'e (Marx-Stresemann) est, d'autre
part. devenue impossible. Elle ne
dispose plus, en effet, que de deux
cent, trente voix.

C'est l'obscuritéabsolue jusqu'à
présent. Il est possible que l'on voi'i
se former soit une grande coalition
socialo-bourgeoise ou un bloc bour-
geois réactionnaire sans les socia-
liste?, tous deux également viables
parlementairement. Mais recueil
reste le problème de la majorité desdeux -tiers.

Il f agirait donc qu'on trouyàt,' dans

est celui avec/lequel il avait déjà
réalisé de, nombreuses expérience.»,
dont certains vols de 5 66 minutes.

Il comporte quatre grandes héli-
ces principales il axe vertical d*im'
système particulier à récupération,
et. pour la manœnvrnbilit.é cinq évo-
lneurs. hrHiccs à axe vertical et à
pas variable permettant d'incliner et
de redresser l'appareil. Ces évolueurs
sont commandés par un manche à
halai » analogue à celui des avions.
En outre. un" hélice il pas variable
axe horizontal perme! l'orientation
de riiélicoplèrtC

Deux hélices à axes horizontaux
assurent son mouvement de transla-
tion et un gyroscope de 1 m. 80 de
diamètre contribue à assurer auto-
matiquement la stabilité.

Le moteur qui actionne le tout est
un rotatif de 180 chevaux

Les essais seront continués
à Issy-les-Moulineaux

La performance d'Œinichen, qui a
été contrôlée officiellement par un
délégué du service technique de
L'Aéronautique, vaut iL son auteur
uns prime de 90.000 francs, allouée
pari'Et!)'.

L'ingénieur va poursuivre ses es-
sais, mais afin d'en rendre le contrôle
plus facile, il est probable que c'est
sur le terrnin d'Issy-les-Moulineaux
qu'ils seront poursuivis.

Social démocrates. 99 171 72
Nationalistes. 93 67 +26 yCentristes. 6t 70 9

^Communistes 59 16 +43 S

)j Populistes 44 66 –22| Votikische 28 3 +2S )
Démocrates. 25 39 –14
Popullstes bavarois 15 20 5
Partis divers 28

)

Ce tableau ne fait, état que îles
( 45Ï mandats dont Valtribiition, eut
i certaine le Reichstay devant comp-ter au plus députés, on 'peut
( tenir pour exact, à quelques unités
( près, l'effectif des partis ci-dessus, j

la constitution de Wcin1ar ou dans le
traité de paix, le moyen de détourner
cette dernièi'o pierre d'achoppement,
(il paraît que la ci.ose est, possible);
ou bien admettre la formation d'un
cabinet d'union sacrée, .socialistes et
nationalistes, tout prêt à se sacrifier
ù l'exécution du rapport, des experts.

Dans cet ordre d'idées, il convient
de noter que les nationalistes ont,
en dernier lieu, sensiblement, adonci
leur propagande contre les conclu-
sions des experts, et nous savons par-
faitement que nombre rte personnali-
lés nationalistes, sans oser le dire
ouvertement, accepteraient ces cote-
clusions « faute.de mieux n.

Le chancelier Marx et le qciurer-
toemeni; démissionneront vraisembla-
blement dès cette semaine. On pense
déjà que le président Ebert a l'in-
tention de confier ttn socialiste le
soin de former le nouveau cabinet.

y ous salons, d'autre part, qite les
socialistes, qui s'attendaient à des
pertes- plus graves, très heurqux de
demeurer le premier parti du Keichç-
tag, chercheraient de nouveau à col-
laborer it urie grande coalition.

Les Allemands n'ont, pas aujour-
d'hui plus qu'hier l'intention d'exé-
cuter quoi que ce soit, mais l'heure
est aux emprunts et le président
Eberf, ne saurait, décemment forme
un cabinet von Tirpttz pour négocier
demain avec la finanec anglo-améri-
caine.

Nous croyons donc à une solution
provisoire intermédiaire

« genre
grandecoali'ion i,, tout opportuniste,
destinée spécialement à négocier avec
l'Entente. Il n'y a, en effet, aucune
acrobatie parlementaire dont les par-
tis politiques allemands ne soient
capables lorsque l'intérêt commun
leur conseille de s'adapter aux né-
cessités d'une situation extérieure
donnée.

JUGEMENT

Le Xmv Stalesmùii a publié récem-
ment, sur la situation politique en
Allemagne, une série d'articles
auxquels le succès des nationalistes
aux élections générales vient d'ap-
porter une éclatante confirmation.

Il écrivait notamment
La victoire de la droite en Allemagne.

si .elle est en quelque mesure le résultat
de la politique do M. Poinearé, en sera
aussi la justincation.

La vérité. c'est que rien n'est changé
dans l'esprit allemand. Les militaristes
ne sont qu'une minorité dans la nation;,
mais les habiludes d'obéissance et de
passivité du peuple, dues à quarante
années de prussianisme outrance.
laissent le champ libre aux partisans du
vieux régime.

LES ROIS DU CINÉMA

A PARIS Mary Pickford1 Z1JL11U achète des robea
Douglas FairbanksLa v[(i une auto et il visite

Pa.ris 1 Elle ea le château de Main-
plua fatigante tenon où il tournera
que de tourne r peut-être des
le film le films tirés de notre
mouvementé il histoire de France
Hollywood.

Dans le grand salon six fenêtre.'
sur la place de la Concorde de
l'hôtel où il est descendu, Douglas
Fairbanks. le cheveu lisse, l'œil bril-
lant,.va. vient, allume une cigarette,
la rejette aussitôt, serre des mains,
à droite, à gauche, jette un regard

et un sourire circulaires sur les
cent, personnes qui attendent.

Sa Majesté Douglas n'accorde pas
d'audiences particulières ce serait
trop long. Il reçoit tout le monde en
chœur, parle à la cantonade quand
on lui demande des nouvelles de sa
santé; et donne, à voix plus basse, des
rendez-vous ou des instructions.

«Doug» est assiégé. Il se dirige
vers la fenêtre. Va-t-il s'enfuir par le
balcon et sauter sur la place pouréchapper à ses admirateurs?

Non. Il revient vers nous et, gen-
timent

Oui, votre Paris est tuant. Les
Parisiens qui le supportent sont plus
solides que moi.

Ifs sont peut-être moins occu-

Ce matin, j'ai acheté une auto,
20 HP, pour nae promener pendant
mon séjour en France.

Vous y êtes pour longtemps?
Dans huit jours, je pars pour

l'Espagne dix jours à Saint-Sébas-
tien, Madrid. Tolède, Barcelone. Puis
je reviens ici encare dix jours, et
après, Carlsbad, où ma mère prend
les eaux.

Et madame Pickford-Fairtranks?
Mary? Elle achète des robes.

Aujourd'hui Douglas visitera le
château de Maintenon, et peut-être
le délicieux castel, vestige du passé.

où Maintenon jetait eur la France ravie
L'ombre douce et l'odeur de sa coiffe de Un,
servira-t-il de décor à un grand film
franco-américain, tiré de l'histoire
rie France, « la plus belle du monde »,dit Douglas.

0 *noir

A la troisième page
• UN COUP DE FEU
i A MINUITSUR LES BOULEVARDS

PELLETIER DOISY

EST ARRIVÉ*

IL A ETE L'OBJET D'UNE CBÂDDE OVATION

Le merveilleux pilote a couvert en
6 heures 30 les 1.300 kilomètres

de l'étape Agra-Calcutta
Pelletier Doisy a couvert, hier,

une nouvelle étape. Parti d'Agora à
6 li. 30 du matin, il atterrirait sur
l'aérodrome de Dumdum, à Calcutta,
il 13 heure. avant donc franchi en-
viron kilomètres ed six heures
trente. soit il une moyenne de plus do
:00 kilomètres ic l'heure.

A son atterrissage, il fut reçu par
les représentants de la colonie fran-
çaise et l'officier commandant l'es-
cadrille locale.

La chaleur excessive avait rendu
cette lon,ue étape particulièrement

pénible'. cela, P-elletier Doisv,
quoique fatigué,- se, montra plein de
courage et d'entrftin^efe s'est déclaré
ravi dn l'accueil très cordial qu'il
avait reçu des aviateurs britanni-
ques stationnés aux Indes.

Il est probable qu'il restera deux
ou trois jours à Calcutta, où il sera
l'hôte cle notre connut général dans
cette ville.

M. UVRENT EYIIIC ADRESSE A L'AVIATEUR

LES FÉLICITATIONSDE L'AÉRONAUTIQUEFRANÇAISE

Pelletier Doisy, dès son arrivée
Calcutta, a adressé la relation des
incidérits'desa dernière étape au ser-
vice, de l'Aéronautique..

ll signalé notamment qu'il avait
dû, avant son départ de Karachi.
changer un .pignon de l'arbre oblique
de -on. moteur et que. au cours de
l'étape -Agra-Calcutia,. il avait encore,
au à supporter une température trèsce qui avait provoqué unelëgère déchirure du bord de fuite de
son plan supérieur.

En terminant sa dépêche quoti-
dienne, Pelletier Doisy se plaisait h
reconnaître que l'aviation britanni-
que se montrait, d'une prévenance
extrême a'son endroit.

Au reçu de celle dépêche, M. Lau-
rént Eynac a adressé au vaillantaviateur le télégramme suivant
.iéronaùtiqtte suit votre ad-mmmir voyage ayee enthousiasme etconfiance. Signé Laurent EYNAC.

En outrer prévenu par Pelletier
Doisy lui-même, des attentions par-ticulières que. l'aviation anglaise luiprodigue pendant son voyage. MLaurent. Eynac a chargé notre atta.
ché de rail' à Londres de transmet-tre' il l'Air 1p.s remercie-
ments de l'Aéronautique française
pour la eordialité témoignée et. l'ap-
pui efficace donné à notre compa-triote pendant toute la traversée desInde».

l'Amérioue MANIFESTE SON mmm,
POUR L'AVIATEURFRANÇAIS

New-York,5 mai (d. New-York Tirnes)
On suit ici avec le plus vif intérêt

la randonnée aérienne de Pelletier'
Doisy. La presse est unanime à ex-primer l'admiration éprauvée aux
Etats-Unis pour i'aviateur français
qui a déjà considérablement battu da
vitesse les aviateurs américains et
anglais qui ont entrepris le tour du

M. Duea est parti pour la Suisse

M. Duca, ministre des Affaires
étrangères de Roumanie, qui nousrevient de Londres, a quitta Paris
hier soir pour la Suisse, où il accom-
pagne les souverains roumains au
cours de leur Visite officielle à Berne.
Après le voyage prévu ensuite à
Bruxelles et à Londres, M. Duca
compte revenir à Paris vers le 15 d?
ce mois et y passer quelques jour-
pour continuer les ronversations
engagées par la Roumanie avec le
gouvernement française.

L'assassin de la figurante
sera jugé aujourd'hui

Derisbourg et sa victime
iVoit i la troisième paye.)

PAYSAGES ÉLECTORAUX
PROMENADES

DANS LES SECTEURS

DE LA SEINE

LE 38 SECTEUR
CANDIDATS POUR 13 SIÈGES

La partie semble devoir se jouer
entre quatre listes les listes

Rollin, Painlevé, Daudet
et Berthon

Après le 1" secteur viendrait, selon
la logique, le secteur. Mais nous
allons, si vous le voulez bien, donner
une entorse la science arithmétique
et intervertir l'ordre numéral.

Qu'est-ce après tout? Une rue à
traverser, un petits, saut 1;: faire, un
saut à pieds joints, sans élan. La,
voyez-vous, nous y sommes. Etait-ce
si difficile Xons sommets sur le trot-
toir du 3* secteur.

Et tout de suite, devant, vous,
regardez un alignement de panneaux
fie bois. Comptons- les 2, 4, 6, 8 et 9.
Ils sont 9. Ils sont 9 appuyés contre
le mur d'une école et scellés d'un pneu
de plâtre. Mais mal scellés, car l'un
d'eux, abattu par le vent, dresse en
l'air ses deux pattes de bois mal
equarri. Et voici retrouvés les mêmes
affiches, rosés, ver: es. jaunes, bleues,
rouges et les mêmes programmes.
Seuls les candidats ont changé.

Maintenant, très vite, car nous
n'avons pas de temps à perdre, explo-
rons le secteur. Cc sera chose aisée,
encore qu'il soit d'étendue assez vaste,
car il renferme sept arrondissements:
le 5*, le 6', le 7e, le le 14", le
et le 161. L'exploration ne manquera
pas d'agrément, d'ailleurs, pour peu
que vous aimiez les jardins, leurs
verdures et leurs Heurs. Le 3' secteur
est riche en jardins, et quels jar-
dins Le Jardin des Plantes. lc
merveilleux, l'incomparable Luxem-
hourg, le Champ de Mars, le Parc
Montsouris, le Trocarléro, la Muette
et ..Passy même, dont chaque maison
a son jardinet.

Quartiers lointains et qui sem-
blent si différents, mais même?

aspects, mêmes paysages et même
vie tranquille et même paix, si bien
que la population si. dispersée a des
points de ressemblance doux pro-
fesseurs de la Sorbonne et du Col-
lège de France, vieux libraires deys
régions odéonesques, vieux rentiers
du faubourg Saint-Germain et (tu
Passy. Et même est-il si grande dif-
lerence entre les ouvriers tanneur.
des noirs Gobelin· et les ouvrier-:(lit rouge Javel ?

Tous ces gens contemplent
affiches d'un air rêveur, impassibles
sans que rien puisse révéler leur
opinion. Pour les treize députés ;t
élire ils ont il choisir entre cent dix-

neuf listes la liste d'union républi-
cnne démocratique, la liste du car-.
tel républicain et socialiste, la liste
de réconciliation et d'action Datio-
nale, la liste d'union socialiste et
ouvrière, la liste. passons. passons.
Choisir est assez embarrassant. Si
le jour l'opinion des électeurs se
réserve, elle se dévoile au feu des
réunions publiques, le soir.

M. Louis Rollin est lête de liste de
l'union républicaine démocratique.
Petit de corps, mais tout en nerfs,
vif, agile, visage mobile et expressif.
M. Louis Rollin a développé l'autre
soir, avec une vigoureuse éloquence.
son programme, celui qu'il défendait
à la Chambre et qui est aussi celui
de ses colistiers. M. Louis Rollin
connaît son secteur et son secteur ie
connaît it n'y compte que des amis,
et c'est pourquoi, lorsqu'il les pré-
senta, ses colistiers furent salu6s de
vigoureuxapplaudissements.C'étaif»nt
MM. Leboucq, Evain, Duval-Arnould,
Pierre Dupuy, Louis Bard, le com-
mandant Brocard.

Cela se passait dans un préau
d'école. Le décor, vous le. voyez des
murs nus, affreusement nus et triste.
horriblement tristes, un plafond
noirci d'où pendent des agrès de
gymnastique, et au fond, presque
dans l'ombre, une petite table qui
faisait l'office de trihune. La lumière
trop blanche qui tombait des lampes
éclairait des visages que l'on distin-
guait à peine et des corps si serrés
qu'on les aurait dit soudé* les uns
aux autres.

C'est à celle assistance faite do
petits bourgeois, de petits commer-
çants et. d'ouvriers que NI. Pierre
Dupuy exposa la ligne politique
qu'il a constamment suivie pendant
les vingt-deux années qu'il a siégé
la Chambre et dont pas un jour il
ne s'est départi. Il dit ce qu'il avait
fait comme vice-président de ia
commission de l'enseignement, pms
comme vice-président de la commis-
sion de la marine marchande et, enfin,
comme président de la commission

de la marine militairp. Il fut encore
président de la commission des in-
ventions aéronautiques et haut com-
missaire à la marine marchande. Ce
sont là des titres qui montrent Ic
labeur accompli, mais accompli dans
le silence. Tout cela, Ni. Pierre Dupuy
le dit simplement, avec discrétion,
mais sans fausse modestie. Il le dit
parce que, pour le bien connaître, il
faut que ses nouveaux électeur.

QUELQUES CANDIDATS
De fraiK'Ue 1 droite, en Haut MM. Pierre Dupuy, ccmniantl.nt Biocanl, Ferdinand

Buisson en bas MM. Le Gotfic, Rollin, Fleurot et Bard

sachent ce qu'il a fait et ce qu'ils
sont en droit d'attendre de lui. Et
par des-, applaudissements ces élec-
leurs lui prouvèrent qu'ils l'avaient

.La parole est au! commandant
Brocard.

Alors du fond, du fin fond de lit
salle une voix lança timidement, se
faisant, de syllabe en syllabe il;.1

plus en plus basse, et s'éteignant

Le commandant- Brocard, qui fut
pendant, la guerre le Chef intelli-
gent, courageux et très aimé de l'es-
cadrille des Cigognes, en a vu bien
d'autres. Il sourit, très calme et
répondit

En alors que je.regagnais
mon escadrille, je rencontrai, u2
aviateur

allemand
qui, son appareil

chargé' d'explosifs, se dirigeait vers
Paris. Il fallait que l'un des deux
assassinat l'autre. C'est moi qui ai
assassiné Mais en assassinant j'ai
:e.napêcl}é l'assassinat de femmes et
de petits enfants français.

Vous entendez les applaudisse-
ments. les acclamations,, les trépi-
arnements d'enthousiasme. Ç'a n'avait
été qu'une escarmouche. qui aurait
pu devenir bataille. Mais la bataille

M. Louis Bard. avec sa bonne ligure
réjouie qui commande la sympathie,
par sa naturelle, chaude et sensible
éloquence, acheva la conquête de la
.-aile.

A côté de la liste d'union répu-
blicaine démocratique il y a la liste
du cartel républicain et socialiste.
M. Paul1 Painlevé en est le chef avec,
il. ses côtés, MM. Ferdinand Buisson,
dont les quatre-vingts passés font le
doyen vénéré de la Chambre Levas-
seur qui est le père, pourrait-on dire,
dn la loi sur les loyers et reste le
défenseur patenté des locataires
Aubriot et Paul Fleuret, conseiller
municipal du quartier du Jardin des
Plantes et qui est à l'Hôtel de Ville
un des plus énergiques défenseurs
des intérêts de Paris.

M. Panl Painlevé est bien trop
connu pour que nous en parlions lon-
guement. Son éloquence rapide et
véhémente qui se précipite comme
un torrent et semble devoir tout ren-
verser devant elle, ne laisse pas à
l'interrupteur le temps d'interrompre,
au contradicteur le temps de contre-
dire. Elle les laisse tout pantois, ahu-
ris, impuissants. C'est un avantage
fort appréciable et qu'utilise à mer-
veille M. Paul Painlevé.

Il y a encore la liste du bloc ouvrier
et paysan, sous la direction de M. An-
dré Berthon, orateur à la parole dou-
cereuse, et tégèrement monotone, et
dont chaque phrase se ponctue d'un

AR I D I R AVEC LES
KARLHEILE, DIT LEON CHARLES, DIT.

Comment cet agent de Berlin, unex-capitaine aviateur ayant rem·porté 32 victoires, fut repris,
après s'être évadé d'un péniten-
cier en assassinant une senti-
nelle, et comment il fut démasqué
en présence de notre envoyé

spécial
Voulez-vous savoir quelque

chose d"intéressant?
J'étais dans la cage aux ours de la

prison militaire d'Alger.
Je pense bien 1

Et je suivis l'agent principal jus-
qu'à son bureau.

Dans ce bureau je trouvai un
commandant de gendarmerie en
grand uniforme noir, toutes ses déco-
rations sur la poitrine un capitaine
d'infanterie, un sergent légionnaire
et deux gendarmes.

Alors deux gardiens introduisirent
un homme.

Crâne rasé, lèvres rasées, l'homme
qui était sans faux col, s'arrêta net.
Il broncha mais imperceptiblement.
Les yeux grands ouverts il regarda
l'assemblée.

Le jeune capitaine d'infanterie le
fixait en souriant.

Eh bién Vous me reconnais-
sez ? lui demande-t-il.

L'homme aux yeux d'agneau répond
doucement

Non, monsieur.
Moi. je vous reconnais.

Vous n'avez pas de doute ?
demande le commandant au capi-
taine.

Aucun.
Le commandant de gendarmerie.

qui est familièrement assis sur la
table. dit à l'homme sur un ton
aimable

Vous voyez Qu'avez-vous à
répondre ?

Monsieur l'officier, je me trouve
devant une énigme.

Le légionnaire déserteur
Le jeune capitaine reprend

L'individu ici présent arriva à
la légion en décembre 1921 sous le
nom de Léon Charles. A son ent.rée

au corps, il fut affecté numéro 1 à
la compagnie mitrailleuse que je
commandais. Il y est resté jusqu'en
juillet Ensuite il suivit, pen-
dant quatre mois. le peloton des
élèves caporaux. Les quatre mois
achevés, il fut affecté numéro 1 à
la compagnie des sapeurs-pionniers.
C'est de là qu'il a déserté.

t'out même », qui.ans ces=8
répété, devient fatigant à la lin.

A ces trois listes s'oppose la liste
de M. Léon Daudet.

Ou emploie volontiers le mot.
tribun. On en abus-e. Un tel est un
orateur, un tel est un tribun. Si vrai-
ment on doit, distinguer entre un ora-

leur et. un tribun, il faut dire que
M. Léon Daudet est un tribun. Est
quel tribun Tout en cet homme
court et rond et de large carrure res-
pire la santé et. la force. Il est tout
muscle et tout nerf. Même sur ce
visage de guerrier sarrasin engraissé
ou sent une .inébranlable énergie.
Guerrier, M. Léon Daudet l'est ptus
que tout autre. Il combat, il combat i

toujours. Yoyez-le campé à la tri-
bune. Mt'ûie devant un auditoire qui
lui est acquis il combat. Le cou tendu.
la mâchoire en avant. il. guette l'-ec-
nemi, le cherche, l'attaque, le har- 1
cèle, J'excite à se découvrir. L'a-t-ii
trouvé,il se jette sur lui, l'accable dt>.

ses coupe, qui sont des sarcasmes
violents, des mots cinxlants et san-
riants, car la verve de Léon Dau-
det est ma3niflque et inépuisable.

Ici, dans le troisième secteur,
c'est entre ces quatre listes liste
de l'union républicaine démocra-
tique (M. Louis Ilollin) la liste
du cartel républicain et socialiste
(M. Paul Painlevé) la liste de récon-
ciliation et d'union nationale Léon
Daudet) et la liste du bloc ouvrier
et paysan (M. André Berthon), que se
jouera la partie.

II y a bleu aussi la liste Bracke, la
liste Marc Sangnier, il y en a bien
d'autres. Il y a la liste libertaire, qui
n'est, entrée en lice que pour décliner
la lutte « IS"e votez ni pour nous,
ni pour les autres », couseille-t-elle.

C'est peu compliqué et pas fatigant
du tout.

C'est une énigme reprend 1

l'homme..
Le capitaine >

Repris, l'homme fut condamné 1

le 9 février 1H23 par le conseil de
guerre d'ûran à cinq ans de prison,
ut dirigé sur le pénitencier de Bos- i

suet. Le 18 juin dans la nuit. S
il s'évada en assassinant la senti-
nelle. |

Par un geste lent des deux épau-
les, l'lomme manifeste un écrasant
étonnement. I

Alors le sergent s'avance
Moi. Vallarino César. sergeni

au étranger, à Sidi-Bel-Abbès.
j'ai connu cet homme au peloton
des élèves mitrailleurs, en avril
1922. C'était un ami du sergent Mo- |
rin et le sergent Morin m'a dit: 1

« C'est un ancien officier allemand. I

très calé, très intelligent, qui fait 1

des études sur l'Algérie et la Tuni-

lous y sommes fait le corn-
mandant de gendarmerie. J

Je suis Karl Heile, comptable à

Vous êtes Allemand ? j
Allemand, né à Hagen, West-

Et comment êtes-vous venu en
Algérie ? |

Monsieur le commandant. 1
Voyons, capitaine Karl Heile. i

ne m'appelez pas monsieur, on dit j
mon commandant, et vous, le savez.

Capitaine le frappa droit. Il 1

regarda devant lui comme pour ne -î

plus rien voir, mais tout de suite
1

Mon commandant, puisque l'on i
dit mon commandant (il sourit*. >

j'étais à Londres, invité par un
ami qui m'avait promis une place
aux. Indes.Aux Indes interrompt le com-
mandant, non sans trahir que ce i
mot-là ne fera pas mal non plua,tout l'heure, dans la conversation.

J'étals sans argent, je me sui*
engagé comme matelot sur le Hoc-
kina. Après Gibraltar, une disputa
éclata entre le capitaine et moi. et
le capitaine me dit « Nous relâche-
rons à Philippeville, etlà vous quit- I

terez le bord. » *•

Curieux, cette dispute entre
un matelot et le capitaine1

En effet mais bien plus eu-
rfeux ce qui se passe en ce moment
ict pour moi. Et je débarquai à Ph;-
lippeville.

Il ^etut. 1

Après ?
Après, je fis la connaissance



d'une dame. Cette dame m'emmena
dans le Sud pour gérer ses pro-
priétés.

C'était une Allemande ?
Une Française.
Alors, une Française choisit un

Allemand qu'elle ne connaît pas
pour gérer ses propriétés ? Je ne la
félicite pas.

Elle trouvait que je ressem-
blais à son fils, mort pendant la
guerre.

Son fils était sans doute l'un
des trente-deux aviateurs français
que vous avez descendus ?

Karl Heile eut un mouvement
pénible, il remua son corps avec dif-
ficulté, comme s'il le sentait déjà
ligoté de la tête aux pieds.

Et comment s'appelait cette
dame ?

Je.refuse de donner le nom de
cette dame. Un Français comprendra
cela.

En quel endroit du Sud étiez-
yous ?

Si je donne le nom de la ferme,
on trouvera le nom de la dame.

Mettons, fait le commandant,
que cet endroit soit Teniet-El-Had.
C'est bien cela ?

L'homme réfléchit rapidement. Il
camprit que la lutte ne devait pas
se imrer sur ce détail.

Je crois, en effet.
Vous voyez, nous nous enten-

dons très bien vous étiez capitaine,
je suis commandant; vous êtes doc-
teur en philosophie, je suis licen-
cié ès Lettrea. Car vous êtes docteur
en philosophie, n'est-ce pas ?

Karl Heile .accusa le coup d'un
eourire.

C'est sans doute tous ces titres
qui vous ont fait trouver une place
de comptable dans une épicerie ?
Mais continuez. Vous étiez à Teniet-
El-Had comme gérant de ferme.

Je me suis disputé avec celte
dame. J'ai quitté la ferme, j'avais
deux cents francs en poche. Je suis
parti à pied dans la campagne pour
trouver une nouvelle place. Je n'ai
rien trouvé. bles deux cents francs
furent vite épuisés. J'ai rôdé sur les
routes. C'est il ce moment qu'une
première fois on m'arrêta pour
vagabondage.

et que l'on vous enferma à
la prison civile d'Alger.

A Barberousse.
A Barberousse, nous somme8

d'accord. Et comme, au bout d'un
mois, on vous a relâché, cela vous
donna confiance. « Si l'on avait dé-
couvert mon identité on m'aurait
gardé. » C'est bien ce que vous vous
êtes dit ?

Mais non mon commandant.
Donc, en quittant Barberousse,

vous êtes sans ressources sur le
pavé d'Alger. Comment vivez-vous

Durement, comme tous les
malheureux.

Et, vous avez trouvé une place
à la maison Moralli, comme par
hasard ?

A peu près.
C'est là tout ce que vous avez

fait en Algéri6 ?
C'est là tout ce que j'ai fait.
Bien. Maintenant, sergent Valla-

rino, dites-nous comment vous avez
retrouvé et fait arrêter l'individu qui
est devant vous.

Le sergent Vallarino est Italien, il
ne lui déplaît pas de conter une his-
toire, il en semble même tout réjoui

Donc, je me trouvais attablé
dans un restaurant de Bab-el-Oued
avec le sergent Dialo, Sénégalais,
lorsque j: vis entrer il se tourne
vers Karl Heile l'individu ici pré-
sent. Je le reconnus, mais sans pou-
voir me rappeler son nom. Je l'abor-
dai.

Alors, ça va ? lui dis-je.
Tiens VallarinoIl vous a bien dit « Tiens 1

Vallarino »
Le sergent, imitant cette fois

l'accent de Heile, répéta
Tiens 1 Vallarino Alors je lui

dis « Tu es libéré ? « On verra cela
plus tard,' me répondit-il. »

Et il m'invita à boire un verre de
vin. Alors, je lui dis

Tu as taillé la corde ? (Tu t'es
évadé).

« Ne parions pas de ça ici, dit-il.
Vous lui avez bien dit Pu a3

'taillé ln corde ?
Oui, je lui ai dit « Alors, tu

as taillé la corde ? »
Donc, fait le commandant à Karl

Heile, vous connaissez l'expression.
puisque vous avez répondu ?

J'ai été à la prison de Bar-
berousse, mon commandant1 On
apprend beaucoup de choses dans les
prisons.

Vous êtes fort, très fort. Con-
tinuez, sergent.

On a bu le vin et nous som-
mes sortis tout de suite. Il voulait
m'échapper. je l'ai suivi et l'ai fait
arrêter par deux agents de police, les
premiers que j'ai rencontrés.

Bon. Un moment, Karl Heile 1

Puisque vçus êtes aujourd'hui
Karl Heile reconnaissez-vous ces
faits comme exacts ?

Vraiment c'est une énigme l Je
n'avais jamais vu ce monsieur.

Vous ne J'aviez jamais vu, mais
vous lui offrsz un verre de vin.

Comme à une rencontre de café,
Et votre surprise « Tiens 1

Vallarino 1 »
Oh 1 je n'ai pu dire cela, ne

connaissant pas ce monsieur.
Mais l'expression tailler la

K° Feuilleton du Petit Parisien.
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Du coup de feu

Cependant, elle traversait la terrassa
Inrsqu'elle vit venir il elle l'ordonnance
de Franz.

Qu'est-ce, Marasquin ? « demanda-
t-elle Auriez-vous une commission
pour moi ?

Le petit gars de l'Est leva sur elle
une figure chiffonnée, à teint de pain
bis, à petits yeux couleur d'eau, et, tor-
tillant sa casquette plate entre de gros
doigts gourds

Non, madame e dit-il », je n'al pas
de commission pour vous, mais voilà.
Vous savez que l'auto de mon capitaine
est à Louviers, pour une réparation ?

Eh blen ?
Eh bien i le capitaine m'envoie la

chercher.
Et cela vous étonne. Marasquin ?

Ce qui m'étonne, madame, c'est que
le capitaine veut rentrer chez lui, à
Paris, tout de suite, et que, sauf vot'
respect, ce matin, Il ne tient pas debout.

Qu'est-ce que cette histoire, Ma-
rasquin ? fit la jeune femme avec un
)commencement d'inquiétude ».

Cest pas une histoire, madame,
c'est tout comme je vous le dis. Mon
capitaine est très mal, Il tremble la

Copyrightby René Vlncy Traductionit reproduction interdites pour SOUS fiays.

corde Vous avez avoué tout à
l'heure, pourtant.

J'ai avoué connaître l'expres-
sion, je n'ai pas avoué avoir répondu
lorsque ce monsieur, comme il le
prétend, m'aurait interrogé.

Très fort très fort on voit
que vous êtes docteur en philoso-
phie. On vous arrête, on vous conduit
au poste de Bab-el-Oued. Là, vous
dites je suis Karl Heile. On vous
garde trente-six heures. Pendant ce
temps, on téléphone au 1" étranger,
à Sidi-Bel-Abbès. Le i" étranger
répond que Karl Heile n'est pas sur
ses registres. Alors, on vous relâche.
C'est bien cela

C'est cela.
Et, jouant la partie à fond, car

vous êtes courageux, capitaine Heile,
vous ne vous sauvez pas, vous rega-
gnez froidement votre place de
comptable. Deux fois arrêté et
deux fois relâché, vous dites-vous.
l'épreuve est faite, on a perdu ma
trace Mais je vous surveillais
depuis longtemps,Karl Heile. Voyons,
une seule chose importe aujour-
d'hui. Ai-je devant moi l'ex-légion-
naire Léon Charles ?

Mais non, mon commandant.
L'identificationpar les cicatrices

Ce matin, vous avez élé exa-
miné. Quatre cicatrices furent rele-
vées sur votre corps. Vous avez la
feuille, adjudant ?

Voici.
Une cicatrice à l'avant-bras

droit, commençant à quatre centi-
mètres et demi de la jointure, une
cicatrice à la naissance de l'épaule,
une cicatrice de trois centimètres
au-dessous du sein gauche, une cica
trice au petit doigt de la main droite.
Voilà ce que ce matin le docteur
releva sur votre corps. Est ce
exact ? Bien

Mais que viennent faire ici mes
cicatrices ?

Justement, j'allaîs vous le dire.
Le commandant extrait une feuille

de son dossier.
ïùvoz-vous ce que je vois, là-

dessus ,le vois que le légionnaire
Léon Charles, du ter étranger, accu-
sait les quatre mêmes cicatrices que
vous, Karl Heile.

Si l'on cherche les cicatrices
dont on a besoin, on les trouve tou-
jours.

Je ne vous permets pas de met-
tre en doute ma bonne foi.

Je m'excuse.J'ai voulu dire que
dans le nombre immense des hommes,
deux corps peuvent fort bien présen-
ter les mêmes particularités, même
accidentelles.

Voilà bien le langage d'un mo-
deste employé d'épicerie
Pour servir le «
Peu à peu le personnage apparais-

sait. L'ex-capitaine allemand aux
trente deux victoires perçait sous
l'ex-légionnaire de France. Loin de
le sauver, son intelligence le dénon-
çait.

Je regardai la main qui assassina.
Cette main était élégante. De même
que, naguère, sa moisson fait.),
l'homme sans nom s'était évadé du
1" étranger, cette nuit-là, coûte que
coûte, il avait dû quitter le péniten-
cier. C'est pour « servir » qu'il était
en Algérie.

C'était bien Léon Charles, c'était
bien Karl Heile, et cependant il
n'était pas davantage Karl Heile que
Léon Charles. Les hommes de son dnr
métier n'ont plus d'état civil. Sem-
blable aux sous-marins de son pays,
il n'était plus qu'une lettre et un nu-
méro un V.-33, un U.-18, là-ba-,
dans un bureau secret du ministère
de la Guerre, à Berlin.

Mais qu'avez-vous fait de 1919
à 1921, Karl Heile ?

J'étais journaliste, mon com-
mandant.

Aux Indes. peut-être ?
Pas aux Indes, à la Vœlkisehe

Zeitung.
Quel était votre emploi au

journal ?
Second rédacteur diplomatique.

L'homme se tourna de mon côté.
J'avais noté quelques mots. Cela lui
avait suffi.

Je comprends, me dit -il, que
vous devez être de la presse. Puis-je
vous demander, comme confrère,
dans le cas où vous connaîtriez le
nom de la dame dont il fut question,
oe ne pas imprimer ce nom? C'est ici
une affaire entre hommes.

Etes-vous marié ? fait le com-
mandant.

Heile répondit non, mais avec un
amer sourire qui disait « Se marie-
t-on dans mon métier ? »

Alors, en 1919, vous étiez à la
Vœlkisehe Zeitung, vous n'étiez pas
aux Indes ?

Mais. non.
Vous n'étiez pas aux Indes avec

votre père qui fut fusillé par les
Anglais ?Je. Je dois être victime d'une
ressemblance 1

Les enfants des gardiens de la pri-
son jouaient à la balle dans la cour
et leur rire frais entra dans la pièce.

Des enfants fit Karl Heile.
Je vous arrête, dit le comman-

dant.
Cependant.
Je regrette, mais chacun sert

son pays, n'est-ce pas, monsieur ?
(A suivre.) Albert LONDRES.

fièvre, malgré qu'il soit blanc comme un
linge, et il a des yeux qui font qua-
slment peur.

Dominique était à présent tout à fait
inquiète.

Alors « poursuivit l'ordonnance »,je me suis dit que je devais vous aver.tir, vous qui l'avez si bien soigné, Mais
je vous demanderai, madame, de ne paslui raconter la chose, vu que, sûrement,
je me ferais emboîter, parce qu'il veut
s'en aller sans que personne le sache.

Il fit un beau salut. en raclant le sol
du pied.

Là-dessus, je m'en vais il Lonviers,
mais je serai pas revenu avant midi
ça vous donne du temps, madame, pour
le retenir car c'est sûr et certain ques'il entame le voyage de Paris, Il arri-
vera pas au bout.

Merci, mon bon Marasquin, j'y
vais. Et soyez tranquille, je ne voustrahirai pas.

Dominique se dirigea hâtivement vers
le chalet.

Elle ne comprenait rien à ce qui sepassait en l'esprit de Franz.
Et cela ne faisait que l'effrayer da-

vantage.
Aucune porte n'étant fermée à clé,

elle pénétra librement jusqu'à la cham-
bre à coucher sur le seuil de laquelle
elle s'arrêta.

Franz était la, jetant dans une malle
ouverte des effets et du linge.

A la vue de Dominique, il s'interrom-
pit, se redressa et, avec un geste ter-
rible

Vous ? Que venez-vous faire Ici ?
crla-t-i] d'une vois, rauque x.Ne voulez-vous donc pas de monbonjour, Franz ?

Allez-vous-eni Allez- vous-en Vons
ne sentez donc pas que j'ai envie de
vous tuer ?.

Il avait fait un pas vers elle Il était
blême et hagard Il avançait des mains
fttt'afiitait un affreux tremblement.

UN HOMME EST ÉVENTRÉI

LA NUIT A BELLEVILLE

IL MEURT SUR PLACE
SANS AVOIR PU PARLER

On arrête quatre individus qui furent
aperçus se battant avec la victime
Rentrant chez lui, rue de l'Atlas, vers

deux heures du malin, M. Gabriel Mot-
tin aperçut devant son domicile, étendu
sur la chaussée, 1a face contre terre, un
individus qu'il prit tout d'abord pour un
ivrogne.

Toutefois, Il se pencha sur l'Inconnu et
le retourna, Il se rendit compte alors que
l'homme était inondé de sang et avait au
ventre une grave blessure. Des agents
appelas par M. Mottin se disposaient à

La victime, Georges Doré

transporter l'inconnu à l'hôpital quand
survint le docteur Litaudon, entre les
bras duquel le hlessé expira.

:'IL Martel, commissaire du quartier,
intervint et ne tarda pas à établir l'iden-
tité du défunt. C'était un manœuvre de
trente et un ans. Georges Doré, né le
2 septembre 1883, à Amiens, domici-
lié en garni, 5. rue des Canettes. Les in-
vestigations auxquelles se livrèrent les
subordonnés du magistrat leur firent
retrouver devant le n° 3 de la rue Rébe-
val une large flaque de sang que la
pluie, tombant alors abondamment,
n'avait pas encore fait disparaître. Il ne
faisait donc plus de doute que le ma-
nœuvre avait été frappé là. L'examen de
la plaie laisse à penser que le coup a été
porté avec un couteau de boucher et de
bas en haut, provoquant une blessure
qui n'a pas moins de dix centimètres.

Au cours de son enquête, M. Martel re-
cueillit certains renseignements qui lui
fournirent la piste du meurtrier.

Il était, en effet, certain que Georges
Doré, dont les parents habitent Belle-
v6lle, et chez qui H prenait ses repas,
avait toutes ses relations dans le quar-
tier, ce qui circonscrivait le champ des
recherches. D'autre part, le magistrat
avait enregistré divers témoignages, no-
tamment celui d'un locataire du n° 3 de
la rue Rébeval

Ce dernier, qui venait de rentrer chez
lui, percevant le bruit d'une détonation,
ouvrit sa fenêtre et aperçut cinq indi-
vidus qui en venalent aux mains. 1\ proxi-
mité se trouvait une femme portaut un
chien blanc dans 'ses bras.

Voyant s'engager la lutte, cette femme
s'écria, à plusieurs reprises Mais
venez donc 1 Répondant enfin à ses
appels, quatre des combattants se déta-
chèrent et disparurent dans la nuit.

Le cinquième, qui t.alt certainement
Doré, remonta en courant la rue Rébeval
pour aller vingt à trente mètres plus
loin, s'abattre rue. de l'Atlas.

M. Martel a arrêté quatre individus sus-
pects Maurice Sanglier, fumiste Eu-
gène Puile, couvreur Albert Serauelle,
marchand de légumes, et Robert Paquin,
plombier.

L'enquête se poursuit.

DEUX JEUNES JUMEAUX PARISIENS

SE METTENTEN ROUTEPOURLE POLE NORD

Ils ne dépassent pàs Lizy-sur-Oureq
Deux frères jumeaux, André et Roger

Germain, âgés de onze ans, fils d'un haut
fonctionnaire d'une compagnie de che-
min de fer en Egypte, avaient quitté, sa-
medi dernier, Paris, où ils habitaient
auprès de leur tante.

Les deux fugit.ifs, à qui la lecture de
récits de voyages avait donné le goût
des aventures, projetaient tout simple-
ment de se rendre. au pôle Nord. Ils
avaient en poche une somme de dix-sept
cents francs qui leur permit d'acheter
une bicyclette, à l'arrière de laquelle
André fit agencer un porte-bagages pour
permettre à son frère de s'y asseoir. Ils
emportaient également une scie et diffé-
rents outils pour construire des huttes,
des pièges et une carabine pour détruire
les animaux nuisibles. Bref,, avec la belle
confiance de leur âge, ils entendaient me-
ner la vie de t.rappeurs

Ils étaient arrivés, dimanche dernier,
dans les bois de Vleaux, lorsqu'un orageles surprit qui les obligea à s'arrêter.
Hier matin, comme ils venaient de se re-
mettre en route, ils furent arrêtés, près
de Lizy-sur-Ourcq, par les gendarmes

Quatrepersonnesarrêtéespour un vol de faisans

Au début d'avril, on constatait que
de nombreux faisans avaient été déro-
bés dans la propriété que NI. Cahen
d'Anvers possède à Champs-sur-Marne
L'enquête menée par la gendarmerie
de Chelles et M. Quillichini, commissaire
à. la brigade mobile, permit d'établir
que les faisans avaient été vendus sur
1e marché de Chompigny, le lendemain
du vol, par Eugène Benoît, de Vllliers-
sur-Marne, et Alexandre Boivin, de Pa-
ris. On apprit également que le guide
de l'opération, René Boivin, travaillait
chez M. Cahen d'Anvers. Tous trois,
ainsi qu'un nommé Lucien Marchand,
dit Minus, qui a également pris part à
l'expédition, ont été mis à. la disposition
du juge d'instruction de Meaux.

Dominique pâlit.
Elle avait peur, mais elle ne bougea

pas.
Je crois, Franz, que vens n'êtes

pas dans votre bon sens, « dit-elle en le
fixant bien en face » mais qui a pu
vous mettre en cet état ?

Al» c'est trop d'impudence
rugit-il ». Mais vous savez pourtant

bien que je sais tout 1 Imaginez-vous
que votre audace peut me déconcerter
et va m'en Imposer ?. Hors d'ici.
drôlesse

Sous l'outrage, Dominique devint
livide.

Elle ne pouvait plus donter Franz
était en proie à un subit accès de de,
mence.

Et elle chut sur les genoux. Déjà.
I ranz se penchnit sur elle, et, les yensrévulsés, la bouche tordue par la dou-
leur et la rage, il l'accablait de paroles
qui, pour elle, étaient autant de signes
manifestes d'insenséisme.

Ah vraiment, c'est à ne pas
croire Et, en vérité, votre témérité
confondrait tout autre Au fait, peut-
être veniez-vous seulement aux nou-
velles et vous fleuriez-vous ne pas metrouver ?. Car entin, vous m'aviez laissa
par terre et vous pouviez espérer quej'avais été tué sur le coup C'est mi-
racle, effectivement, qne votre infamie
ne m'ait pas foudroyé Comment ai-je
pu rentrer Ici ?. Le sais- je ?. Mo
suis-je tratné sur les genoux, ai-je rampé
avec l'instinct désespéré de la bête qui
se sent frappée à mort et ne veut mou-rir que dans son gîte ? Qu'importe
Mais je m'illusionnais. J'ai décidément
rame chevillée dans le corps. Vis pour
snuffrir Vis pour une agonie sans fin
ni pardon Qu'ai-je fait au ciel pour
qu'il me frappe avec une telle cruauté?.
Ce n'était point assez qu'il m'eût con-
damné a vous imaginer dnns les bras de
votre mari, il a fallu qu'n m'obligeât il.

M. M1LLERANO INAUGURE

LA SEMAINE DHMRIQUE LATINE

La presse latine a organisé une
Semaine de l'Amérique latine, en vue
de faire connaître au public français
l'art, la littérature et l'esprit des pay«
d'outre-mer. M. Millerand avait tenu
à honorer de sa présence la séance
inaugurale de cette manifestation.

Hier après-midi, au théâtre des
Champs Elysées, il fut salué d'ap-
plaudissements chaleureux quand il
entra dans la vaste salle emplie d'une
foule élégante, au milieu de laquelle
se remarquait une importante délé-
gation saint-cyrienne.

Auprès du chef de l'Etat, vinrent
s'asseoir M. Quinones de Léon, am-
bassadeur d'Espagne le baron Avez-
zana, ambassadeur d'Italie le baron
de Gai filer d'Hestroy, ambassadeur
de Belgique puis, aux, autres places
de la corbeille, tous le» représentants
diplomatiques des pays latins.

Sur la scène, M. de Jouvenel, mi-
nistre de l'Instruction publique, avait
pris place entre MM. de Souza Dan-
tas. ambassadeur du Brésil, et cls
Peralta, ancien doyen du corps
diplomatique.

M. de Souza Dantas salua le pre-
mier Paris, « phare sublime du
monde vers quoi convergent toutes
les pensées de l'univers civilisé », et
M. de Peralta apporta à la presse
latine les remerciements de l'Améri-
que.

M. de Jouvenel parla ensuite
L'Europe. .dit-il, a découvert l'Amé-

rique mais il y .a si longtemps qu'elle
a eu le temps de l'oublier. Reparer
cet oubli, c'est le métier, on peut dire
la mission des journ-allfetes, qui, en
essayant d'apporter chaque jour au lec-
teur le résumé quotidien de la vie du
monde, de lui raconter tout ce qui s'est
passé la veille de singulier, de lui mon-
trer les sommets du bien et du mal,
tous les dangers qui ravagent l'humanité
tous les progrès, qui lui sont promis,
font effort pour abréger les distances
entre les cerveaux, retremper chaque
matin l'Individu dans la vie collective et
multiplier la pensée de chaque homme
par la pensée de tous les autres.

Et s'élevant éloquemment contre la
prétendue décadence de la latinité, il
célébra sa vitalité éternelle « qui
étend aujourd'hui ses conquêtes spi-
rituelles des rivages de la mer Noire
aux rivages du Pacifique sur plus de
deux cent millions d'hommes ».

Au programme du concert qui sui-
vit figuraient des airs de musique in-
dienne joués par un orchestre exoti-
que qui comprenait deux étranges
clavecins à anches de bois, appelés
marmibas.

Des artistes des grands théâtres in-
terprétèrent des chants populaires
cubains et l'orchestre Lamoureux
exécuta le fameux Populus meus de
Lamas.

La garde républicaine termina par
une symphonie d'art colombien de
Murillo.

UNE COLLISION DE TRAMWAYS

DANS LE BOIS DE VIENNES

Route de Nogent, près de la porte
Jaune, dans le bois de Vincennes, un
tramway de Li ligne 119 dut brusque-
ment stopper, hier, vers quatorze heures,
la perche du trolley ayant sauté. Im-
médiatement derrière arrivait à vive al-
lure un tramway de la ligne 114, con-
duit par le wattman Emile Vautier, 25
ans, demeurant 2i, avenue Fernand, au
Perreux. Ce dernier ne put freiner à
temps et le tamponnement était inévi-
table. II fut si violent quinze voya-
geurs qui occupaient le véhicule furent
plus ou moins grièvement contusionnés.
Ce sont 1\1:\1. Fournier, demeurant 2 bis,
rue Massue Auroux, 6, rue de Monte-
bello Toustès, 14, rue du Bois, à Vin-
cennes Deveaux, 86, rue des Batignol-
les à Paris Farine. 10, rue Chanzy
Mme Debas, 5, cour des Petites-Ecuries
MM. Simon, 28, rue des Chauffourniers, et
Winbenot, 185, faubourg Saint-Honoré-

De l'enquête ouverte par M. Zadin,
commissaire de police de Vincennes, il
semble résulter que le wattman du
tramway tamponneur n'avait pas ob-
servé la distance réglementaire. En con-
séquence, le magistrat l'a invita à se
tenir il. sa disposition.

UN ESCROC PRÉCOCE

De bonne famille,
âgé de dix-neuf
ans à peine, il
a sur la cons-
cience de nom-
breux méfaits.
Condamné par le

tribunal d'enfants.
pour vol, le jeune
d'Isle de Beauchônc,
âgé de dix-neuf
ans, avait été confié,
au sortir d'une mai-
son de correction,
aux soins du pa-
tronage des Mous-
ses. D'Isle de Beau-
chêne, qui de nais-
sance est privé de
J& main gauche,
fut employé au siège social do l'œuvre,
20, rue Claude-Lorrain. Mais le précoce
malfaiteur en profila pour s'enfuir,
après avoir dérobé du papier à en-tête
du patronage, au moyen duquel il réa-
lisa et réalise encore de multiples
escroqueries. Il se tlt ainsi fournir des
vêlements, des marchandises, et toucha
de très nombreuses souscriptions de gé-
néreux donateurs.

M. Morin, commissaire d'Autant), a
chargé l'inspecteur Soyer, du premier
district, de retrouver d'Isle de Beau-
chêne.

vous voir dans les bras de votre amant
Il cria

De votre amant
Puis il ricana d'un rire éclatant, so-

nore, qui semblait lui arracher la gorge:
Et quel amant

Il reprit
Pardieu! Je comprends, à pré-

sent, votre comédie d'hier, et que vous
m'ayez repoussé, et que vous m'ayez
conquis il ce rêve imbécile d'une liaison
toute spirituelle! Vous n'êtes pas une
gourgandine, vous êtes une femme du
monde, un amant vous suffit. Deux eus-
sent compliqué par trop votre exis-
tence Ne me regardez pas ainsi: je
ne veux pas vous tuer- Sur le moment,
je vous eusse étranglée sans remords, si
les forces ne m'avaient tout il coup fait
défaut; mais, à cette heure, je veux
mieux. C'est la vie de l'autre qu'il mefaut. Ne tremblez pas ainsi. Vous ne
serez pas compromise; c'est sous un
autre prétexte que je lui chercherai
querelle; mais ce n'est peut-être pas
pour vous que vous tremblez? C'est
pour lui, sans doute? Pour lui, n'est-ce
pas? Ah! misérable! misérable! mise-
ruble!

Il brandit au-dessus d'elle deux poings
qui menaçaient de l'écraser.

Mais il s'éloigna, pour ne pas'céder il
la tentation, buta contre un siège, s'y
laissa tomber, et, se prenant les tem-
pes entre ses poings

Qnand' je pense ce que j'ai va!
Quand j'y pense Vous 1. vous, dans
les bras de cet homme! Vous abandon-
nant aux bras de cet homme Votre
bouche à la bonche de cet homme!
J'al vu cela. moi! J'ai vu cela! Mais
tout n'est donc ici-bas qu'hypocrisie,
mensonge, forfaiture ?. Si vous, quej'avais placée si haut dans ma pensée,
à qui j'avais fait dans mon cœur uneplace comme en un tabernacle, si vous
avez pu descendre à un tel degré d'infa-
mie, de quoi alors ne sont pas capables

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Une toute petite première des Jeux
olympiques a donc eu lieu dimanche, et
la journée s'est très convenablement
passée à Colombes. Il y avait du monde.
Il y avait beaucoup de monde. Il y
avait dit sport. Il y avait des trains, des
tramways et des autos. Tout a très
bien marché et il n'y a même pas eu
un de ces minimes accrocs qui se pro-
duisent presque toujours aux répéti-
tions générales.

Nous espérons sincèrement que la
suite des représentations olympiques
sera pareillement heureuse, brillante et
calme. Nous l'espérons, non pas seule-
ment pour le sport, mais aussi pour le
pays. Les milliers de sportifs et de toit-
ristes étrangers qui vont assister citez
nous à la VIII' Olympiade doivent, il
le faut, emporter une bonne impression.
de France, doivent trouver une France
accueillante, ordonnée, souriante, libé-
rale, Plaisante et raisonnable raison-
nable jusque dans ses prix. Rentrés
chez eux, ils nous f eront ensuite de la
réclame et de la saine réclame. Ils
diront que la France est un doux pays,
que les Français sant de bonnes gens,
que les paysages de France sont divins,
que la cuisine de France est adorable
et que les vins de France sont des
bénédictions du ciel. Ainsi notre pro-
pagande à l'étranger se fera toute,
seule.

La VIII' Olympiade doit être une
triomphante Olympiade, tout imprégnée
de grâce française.

Ceci dit, il nous faut 'prier quelques
spéculateurs, d'esprit par trop spécu-
latif, et quelques citoyens d'ambitions
trop chimériques, de considérer avec
réf lexion ce qu'a été la première avant-
journée des grands Jeux olympiques.

Ce fut une belle journée, mais ce ne
fut qu'une belle journée. Ce' ne fut pas
une révolution. Il ne se produisit pas
dans toute la vie française de miracu-
leux bouleversements. Il y eut beau-
coup de monde à Colombes, mais il y
eut aussi beaucoup de monde à Long-
champ et à la foire du Trône et
dans les bois verdissants.

Il y eut du monde dans les restau-
rants. Afpis on ne vit tout de même pas
tomber, par centaines, des grappes de
clients affamés dans nos « grill-
roonts » et. nos bouillons. Il y eut des
amateurs pour l'apéritif, mais il ne fut
pourtant point vidé des tonnes d'amers
et de vermouths. Il y eut des specta-
teurs, le soir, pour le cinéma et le
théâtre, mais il y eut de la place pour
tous. Il y eut des voyageurs dans les
hôtels, mais il n'y eut pas des millions
de voyageurs. Tout, somme toute, fut
assez ordinaire et dominical. La
France continuait.

Les Jeux olympiques vont, eux aussi,
continuer maintenant. Et la France
continuera à continuer. Les citoyens
chimériques qui se sont imaginé que
cette Olympiade allait bouleverser la
France de fond en comble, allait rem-
plir leurs poches de dollars, de livres,
de florins, de pesetas et de pesos, doi-
vent s'apprêter déjà à se trouver pro-
chainement désillusionnés.

Les cailles ne vont pas tomber toutes
rôties ni les pigeons tout plumés.

Heureusement
Maurice PRAX.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Amicale des anciens du 3" mixte et
G» tirailleurs.

Congrès national d'apiculture commerciale:
8 h. 30 à midi, 5. rue La3-Cases.

Conférences M. Edouard Rotbé « Les
séismes récents et la cause des tremble-
ments de ter» ». 20 h. 30, 184, boulevard
Saint-Germain M. Robert .Vron Jean
Cocteau », 20 h. 45, 2.11, boulevarcl Ras-
pail NI. Hourtioq « Glotto », 14 h 4,,
musée du Louvre. Mme Rosenmark
« L'exotisme dans l'art et dans la littéra-
ture », 21 h.. Malson des étudiants.

Réunions Anciens du 21. B. C. P., 21 h.,
14, rue Tnrhigo anciens des R. 1.
et du 1t. I. T., 21 h., 28, boulevard de
Strasbourg:. Anciens du R.I., 21 n.,
2S, boulevard de Strasbourg1.

Banquet Syndicat des médecins de la Seine
Pt des communes limitrophes, 20, h., hôtel
Lutetia.

Concert Walter Damroscu, 21 h., théâtre deq
Champs-Elysées (au profit de la société
des anciens élèves du Conservatoire de
Paris).

Concerts publics: 1fi h., Palais-Royal 21 h"
square Clignancourt et place Verderet.

Courses à 14 h., à Enghien.
Théâtres Première au Théâtre de l'Etoile

(Revue de printemps).
T. S. F.: Cours d'anglais et radio-concert

de l'Ecole supérieure des P. T. T. émis-
sions et radio-concert de la tour Eiffel
émissions Radio-Paris. (Voir au Courrier
des amateurs.)

NI. Poinoaré a reçu hier matin, Ni. Lu-
cien Hubert, président de la commission
des affaires étrangères du Sénat, et dans
l'après-midi le ministre de Danemark.

M. Jean Fabry, ministre des Colonies,
visitera jeudi, 15 heures, d'Ecole colo-
niale et y prononcera un discours en
présence des élèves.

L'Académie des sciences a élu mem-
bre correspondant pour la section d'ana-
tomie et de zoologie, en remplacement
de -NI. Loeb, décédé, M. Ed. Beecker-
Wilson, de New-York.

Les dimanches li et 25 mal, les mu-

Ies autres, et qu'est-ce donc que les fem-
mes ?

Dominique demeurait à genoux,
anéantie par l'horreur de cette catas-
trophe sans égale Franz devenu fou

C'était ce qu'elle croyait, et quelle au-tre pensée eût pu être la sienne?.Ion Dieu! Mon Dieu! Mon
Dieu disait-elle machinalement ».

Lui était reparti, sa fureur faisant
place peu à peu à un désespoir morne
et plus tragique encore que cette fureur
même

Et c'est à peine si nous nous quit-
tions. Nous nous étions séparés sur les
plus belles et les plus nobles paroles du
monde. Et je me disais qu'il fallait
que votre âme fut d'essence divine pour
avoir. trouvé de tels accents, m'avoir
fait comprendre si bien la beauté dn
renoncement et des amours Immatériel-
les. J'avais encore sur le front la frai-
cheur du baisser le plus chaste qui ait
jamais été échangé. Et vous, vous
vous songiez déjà ce rendez-vous que
vous aviez donné dans la maison de ce
mari dont vous me disiez que vous ne
pouviez pas le trahir, sous peine d'être
la plus basse des créatures. Oh! quellehonte! Quelle honte! Quelle honte!

Un sanglot creva la poitrine de
Franz.

Dominique tressaillit. Un doute selevait en elle. Ce n'était plus là l'inco-
hérence de la démence, mais alors d'où
venaient les outrages dont l'abreu-
vait le malheureux?

Et j'étals allé sous vos fenêtres.
avait-il repris J'avais voulu me rap-

procher de vous un peu. Vos vitres lui-
saient d'une faible lueur. Je me disais:
< Elle dort h..Te vous voyais blanche et
doucement souriante et rêvant peut-être
de nous. Et puis. Et puis.

Il se redressa soudain, et, chassant
Dominique d'un reste

Allez- vous-en Allez-vous-en Vous

sées dtr Louvre, du Luxembourg et de
Gluny n'ouvrirontqu'à midi, afln de per-
mettre au personnel de prendre part
aux élections législatives.

Conformément à la fondation faite par
Mme veuve Albertin, la chambre syndi-
cale des miroitiers de Paris attribuera
en cinq prix de 500 francs à qua-
tre des plus anciens ouvriers et à une
ouvrière en miroiterie dorure.

L'Association des anciens élèves de
l'Ecole nava!e donnera, samedi soir,
dans les salons du ministère de la Mua-
rine, un bal de bienfaisance au bénéfice
de sa caisse de seoours aux veuves et
orphelins.

PAS D'INQUIETUDE. Les achats <pe
vous féree aux « 100. OOO-C11E MISES »
vous feront réaliser de réelles et pré-
cieuses économies. Maison Principale
G9, rue Lafayette, et Succursales à Paris
et à Bordeaux seulement.

De Mme J. D. Cassies, à Bron (Rhône)
Sur moult gris pâtés de brochet,
Avec dix meules de fromage,
Humait cinq cents « Cherry Rocher »,
Gargantua dans son jeune âge.SavonCadum

sans aucune
trace d'humi
dite. il s'use
jusqu'à la
dernière
parcelle.

LA FETE DES
ENFAHTS?U1er ARRONDISSEMENT

Sous la présidence d'honneur de la mar-
quise de Montfbello et de la maréchale Lyau-
tey, te Jeudi mai, à trois heures précises,
au théâtre de la Potinière, 7, rue Louis-Le-
grand, une fête de bienfaisance sera donnée
au profit du comité du t" arrondissement de
la société de secours aux Messes militaires
(Croix-Rouge).

Cette fête de bienfaisance présente la parti-
cularlté d'être uniquement offerte par des
enfants qui mettent gracieusement leurs ef-
forts à la disposition du comité du 1" arron-
dissement.

UNE MANIFESTATION FRANCO -ITALIENNE
EN L'HONNEUR D'ELEONORA DUSE

Le comité des « Ecoles italiennes de
Paris s'inspirantdu désir exprimé par
M. Mussolini, a décidé de commémorer
solennellement la Duse, et a constitué un
< comité d'initiative chargé d'organiser
une grande manifestation franco-italienne
en l'honneur de l'inoubliable artiste.

D'éminentes personnalités du monde
littéraireet théâtral français et italien ont
déjà promis leur concours à cette commé-
moration qui aura lieu à l'occasion du re-
tour dans sa patrie de la dépouille mor-
telle de la grande tragédienne.

LE CONCOURS D'AMORTISSEURS
POUR VOITURES AUTOMOBILES

Comme suite à une récente délibérationdu
conseil municipal, M. Juillard. préfet de la
Seine, vient de constituer une commission
chargée d'examiner le projet d'organisation
d'un concours d'appareils amortisseurs pour
voitures automobiles.

LES CONGRÈS
L'apiculture commerciale

Le premier congrès national d'apiculture
commerciale, s'est uuvert hier au Musée
social, sous la présidence de M. Hommel,
directeur de l'Agriculture de l'Alsace et de
ia Lorraine, t Strasbourg, qui d'abord remer-
cia la compagnie d'Oriéaus et ses services
commerciaux, organisateurs du congrès,
ainsi que les principales sociétés apicoles
françaises.

L'orateur I1t ensuite l'historique de l'api-
A leur tour, MM. Poher, ingénieur de la

compagnie d'Orléans, secrétaire général du
congrès et M. Laurent, représentant le mi-
nistre de l'Agriculture, prononcèrent des
allocutions.

Ce fut M. Giraud, président de la Fédéra-
tion nationale des sociétés d'apiculture de
France, qui, le premier, donna lecture de
son rapport sur les produits de l'apicul-
ture française, leurs qualités commerciales
et leur importance par nature et par région.

Apris uu aperçu général sur notre pro-
duction atticole, M. Giraud traita de l'impor-
tance de cette production qui, en 1920, 'attei-
gnit 75.000 quintaux, puis il s'étendit sur
les ruchers et les qualités des miels.

M. Mathieu, conseiller du commerce exté-
rieur, apiculteur a CmUeauroux, lui succéda
et lit voter les voeux suivants

Adoption de tarifs douaniers protec-
teurs, mais non pronibitifs

2° Accords douaniers avec les principaux
pays étrangers et en même temps consom-
mateurs de miel

Création de débouchés d'exportation
grâce l'activité des marchands de miel en
gros ainsi que d'un organisme national de
vente, ceci par l'entremise d'agents actifs
choisis sur les différents marchés interna-
tionaux

4. Intensification de la production pour
faire baisser notre prix de revient et pou-
voir exporter davantage et par conséquent
développer notre apiculture.

Les bourrellera de France
Le congrès du syndicat général des bour-

reliers selliers de Frauce s'est tenu au siège
social, 39, rue de Château-Landon, sous la
présidence de M. Emile Passot.

Toutes les questions corporatives furent
discutées par les congressistes ainsi que les
questions commerciales d'ordre général. Le
tarif ofliciel de la bourrellerie a été approuve
a l'unanimité. Il entrera inuoâdlatemtn'. en
application. Les congressistesont ensuite pro-
cédé au renouvellementde leur bureau qui est
ainsi composé président, M. Emile Passot
président adjoint, colonel Thlval; vlce-pré
slflent. M. Megret secrétaire général, M. G.
Hoiiiiefoy.

Un banquet présidé i ar M, Passot a ensuite
réuni les congressistes qui, il la hn du repas,
ont entendu une intéressante conférence raite
par M. Gaston Bonnefoy, sur les questions
fiscales et l'artisanat.

me faites horreur et pitié et je n'ai
plus pour vous que mépris et dégoût

Dominique se remit debout, tlxa le
jeune homme bien en face, et d'une voix
dont la douceur fut intinie:

Puisque vous me «hassez, Franz.
je m'en vais mais, par tout ce que j'i
de plus sacré au monde, je vous atteste
que je ne comprends rien à ce qui vient
de se passer.

Et elle fit un pas vers la porte.
D'abord, Franz était demeuré béant.
Cette impudence dépassait tout ce

qu'il pouvait concevoir!
Mais comme Dominique allait dispa-

raître, Il bondit, la rattrapa, la ramena
dans la chambre, et, redevenant vio-
lent

Comment, vous niez ? «s mâcha-
t-il sourdement vous niez être la
maîtresse du comte Férand et l'avoir
reçu, cette nuit, dans le parc de la Gou-
vernelie?.

Ce n'était qu'un mot et ce n'avait été
qu'un cri, mais il avait été sublime.

Moi la maîtresse du comte Fé-
raud? « ajouta-t-elle Mais ce n'est
plus odieux, c'est comique; cela n'est
plus du drame, c'est de la bouffonne-
rie

Et son regard était si clair et si
franc, le pli de sa lèvre si railleur,
toute son attitude si digne, que Franz
en fut un instant tout désarçonné.

Mais, secouant douloureusement le
front:

J'ai vu, « dit-il j'ai vu
Vous m'avez vue, moi, *en compa-

gne du comte Féraud?
Cette nuit, vers minuit.
Dans le parc de la Gouveraelle?
Au bosquet de Vénus.
Moi?. Moi?.
De mes yeux vu, de mes yeux.Cela est insensé, Franz. Si vons

le dites, c'est que. c'est qu'il y a quel-
que chose.. Mais quoi?., Quoi?

UN MÉDECIN TREPANE
UN PASSANT QUE SON AUT6

AVAIT RENVERSE

Comme i' écriait, hier vers trois ueü
res de l'après-midi, de son domicil*

bis, boulevard Saint-Denis, à Coup
bevoie, M. Armand Ledieu, ans, mar
chand de vin, fut tamponné par un.
auto conduite par le chauffeur Mauric*
Bonnet, au service du docteur Andrieu,
8, avenue Flachat, Asniùres.

Le praticien, qui se trouvait dans SI
voiture, transporta en toute hâte la vic-
time, qui avait une jambe brisée et H

crâne fracturé, danü- une maison sh
santé du boulevard Vietor^Hugo,
Neuilly.

Aidé du chirurgien de rétablissement
il pratiqua séance teinte l'opération d\
trépan sur M. Ledieu. Cette lnterve&
tion immédiate permettra sans doute d»
sauver le blessé, dont l'état est aus*
satisfaisant que possible.

La guérison des hernies
est impossible avec les bandages actuels
car ceux-ci pénètrent trop profondément
dans l'anneau herniaire qu'ils agrandis-
sent, alors qu'au contraire l'ouvertur»
hernlaire devrait pouvoir se rétrécir pou:
empêcher la hernie de sortir. C'est ei
s'inspirant de ce principe que le docteuî
Livet-Garigue, de la Faculté de méde-
cine de Paris, a réussi à vaincre cetU
infirmité sans obliger le malade à por-
ter un bandage gênant ou à se faire
opérer. Pour que tous les lecteurs her-
nieux puissent profiter de cette impor-
tante découverte, l'exposé de la méthodt
de ce docteur sera expédié gratuite-
ment par la poste aux lecteurs qui enver-
ront, cette semaine, leur nom et leui
adresse à l'Institut Orthopédique (divi.
sion 10), 7 bis, rue Eugène-Carrière,

SAVONDU CONGO
Blancheur du Teint

En Vente Partout

DENTIERS POSES DANSLA JOURNÉE

10 fr. la dent, en or 13 fr- REPARATIONt
en 3 h. LEVADE, dentiste, l54, bJ Magenta,
rez-de-chaussée, près gare du Nord, Pari*.

AVEC CE SOU

Ministère des FINANCES

LOI on i3 MARSBONS
DÉFENSE NATIONALE

EXONÉRÉS

L'IMPOTGÉNÉRAL
SUR LE REVENU

ET DE TOUSAUTRES IMPOTS
BONS A UN AN 5 X
BONS A 6 MOIS
BONS A 3 MOIS 4
BONS A I MOIS 3

JnUrèU payés ^'avance

ON SOUSCRIT PARTOUT

Elle s'épouvantait de la conviction
inébranlable qu'elle sentait chez Franz.

C'est inimaginable. reprit-
elle ». Je me suis couchée à dix heures;
je me suis endormie tout de suite;
ne me snis réveillée que ce matin.
Enfin, cela est, et je le sais bien, peut-être' Mais vous, Franz, vous! N"au-
riez-vous pas eu un cauchemar, une
hallucination?. Etes-vous bien certain
seulement d'avoir quitté le chalet,
d'être allé dans le parc?.

Franz haussa les épaules, lui montra
ses mains écorchées-

En vous reconnaissant, je me suis
abattu comme foudroyé ce sont mes
mains qui ont dfl porter d'abord. Non,
je ne suis pas un visionnaire. Ce que J'ai
vu, je l'ai vu.

Et, triste jusqu'à la mort:
Cessons cet entretien, Dominique,

dit-il Après tout, n'êtes-vous pas
libre de vos actes? Mariée sans amour.
mariée pour ainsi dire par contrainte,
vous pouvez vous réclamer de bien deà
circonstances atténuantes. et il est bien
laid à moi d'invectiver contre vous,
parce que ce n'est pas moi qui ai été
choisi.

Dominique étouffa une plainte.
Ah! non, pas cela! Pas celal

cria-t-elle J'aime mieux tes Insul-
tes que cette dédaigneuse pitié, et si tu
me crois coupable. tue-moi!

Elle regarda Franz avec égarement.
Mais cela est insensé, à la fini

Tout à l'heure, j'ai craint que ce ne
fût la démence qui te fit parler, est-ce
que c'est moi à présent qui vais devenir
folle?. Moi, coupable! Moi la maîtresse
du comte Féraud! Sais-tu bien seule-
ment ce qu'est cet homme?

Je sais qu'il a sollicité votre main.
Et, l'ayant repoussé comme mari,

je l'aurais accueilli comme amantl 1

J'ai vu, c dit Franz ».
(d suivre.) Hexé ymeT.



M. KRESTINSKI

l'ambassadeur soriéüqae

A QUITTÉ BERLIN

LES DEUX GOUVERNEMENTS
ÉCHANGENT DES NOTES

Le rapport des autorités allemandes
diffère entièrement de la version

donnée par l'ambassade des soviets

Berlin, 5 mai (dép. Hanas.)
L'Agence télégraphique russe pu-

blie l'information suivante
« L'ambassadeur soviétique à Ber-

lin, M. Kretiiiski, part ce soir, à six
heures, pour Moscou.

D'autre part, l'ambassade .soviéti-
que a adresse au gouvernement. alle-
mand une note disant notamment

Le 3 mai au matin, un fonction-
naire de la mission commerciale
russe rencontrait dans les escaliers
de l'immeuble deux policiers alle-
mands. revolver au poing. Il les mena
devant le directeur de la mission qui
leur déclara que la mission jouissait
de l'exterritorialité et les pria de se
retirer, ce que tes policier, tirent
sans insister.

L'ambassade russe s'apprêtait, à
protester contre cet incident en fai-
sant remarquer que, conformément

l'accord germano-russe du 10 ma;
et du traité de Rapallo, la délé-

gation commerciale était considérée
comme partie intégrante de la repré-
sentation russe à Berlin, lorsqu'on
lui communiqua que des effectifs
considérable.?de police avaient occupe
l'immeuble de la mission et procé-
daient à des arrestations et des
(peanuisitions.

IM. Krestinslki se mit en rapport,
avec M. Stresemann qui lui répondit
que la police avait pénétré dans
l'immeuble pour libérer deux fonc-
tionnaires allemands qui y étaient
prisonniers.

M. Kreslinski a protesté contre
rette allégation inexacte et contre la
[violation des droits d'exterritorialité
de la délégation commerciale.

Après s'être mis en rapport avec le
ministre de l'Intérieur prussien, M.
Stresemann concéda que des mesures
policières dirigées contre une mission
du gouvernement soviétique ne pou-
;vaient <Hre prises que sur consulta-
tion df l'ambassade russe.

Le directeur du ministère de l'In-
férieur prussien, qui avait donné
l'ordre de perquisitionner,promit de
faire cesser immédiatement les opé-
rations policières. Malgré cette pro-
messe les perquisitions continuèrent
pendant plusieurs heures, le chef des
troupes de police refusant d'éloigner
pes hommes.

La note russe rend compte en détail
He la façon dont furent arrëtés plu-
sieurs membresde la délégatiatv com-
merci,ale. Elle termine en déclarant
que l'ambassadeur soviétique à Ber-
lin se réserve le droit de tirer, d'ac-
cord avec son- gouvernement, toutes
lés conséquences que comportera cet
incident.

LA RÉPONSE DE M. STRESEMANN
M. Stresemann a fait, à la note de

'l'ambassadeur soviétique au sujet des
perquisitions opérées à la mission
commerciale russe, une réponse ainsi
conçue

M. Stresemann fait remarquer que le
rapport des autorités allemandes diffère
entièrement de la version donnée par
l'ambassadeur soviétique. M. Stresemana
a transmis la teneur de la note russe auxautorités allemandes compétentes pour
que celles-ci donnent leur avis sur la de-
mande de l'ambassadeurtendant à la re-
mise en liberté des ^personnes arrêtées.

RYKOFF SERAIT EN ITALIE

Rome, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
On assure que Rykoff serait arrivé

ces jours derniers en Italie et se
lierait même arrêté à Rome. Le pré-
sident de la République des soviets
ferait un voyage en Europe pour se
rencontrer avec les chefs de missions
soviétiques à l'étranger.

LE CRAND-DUC NICOLAS
N'A PAS RENONCÉ £ AGIR

Le grand-duc Nicolas de Russie a
reçu à son château de Choiny, près
de Choisy-le-Roi, un représentant de
de l' Associated Press, auquel il a fait
une longue déclaration sur la situa-
tison actuelle de la Russie et sur les
faisons qui, selon lui, amèneront la
chute du régime bolcheviste.

Le grand-duc a terminé ainsi
Je reçois tous les jours les témoignages

lés plus touchants de confiance. Je ne
recherche rien pour moi-même et, ainsi
qu'il sied à un vieux soldat, je suis prêt
à donner mes forces et même ma vie
pour servir mon pays, le jour où il
m'appellera. Mais je n'estimerai possible
de sortir de mon isolement qu'au mo-
ment où j'aurai les preuves évidentes
que l'heure de prendre des décisions a
sonné et que la voix du peuple russe me
réclame d'entreprendre les efforts néces-
salres pour le libérer du joug qui l'op-
prime.

LE QUATRIÈME CENTENAIRE
DE LA MORT DE BAYARD

Turin, 5 mai (dép. Havas.)
La colonie française de Turin a cé-

lébré hier le quatrièma centenaire
de la mort de Bayard. Une centaine
de ses membres, ayant à leur tête
M. Moraviecki, consul de la France,
est M. Deubrey, président de la colo-
nie française, se sont rendus en pèle-
rinage, près d'Abbiategrasso, à l'en-
droit où fut tué Bayard. Un service
a été dit à la mémoire du chevalier
sans peur et sans reproche dont le
père Auray a prononcé l'éloge.

VINGT-QUATRE HEURES DE LUTTE
CONTRE DES REQUINS

New- York, 5 mai (dép. Radio.?
Un marin, Clarmont Staden, sur unpetit bateau de sauvetage, à environ

250 kilomètres de la terre, dans le
Pacillque, a réussi à combattre des
requins qui attaquaient son bateau,
pendant vingt-quatre heures, au
moyen d'un petit couteau de poche.
Au momentou il a été recueilli par le
cargo britannique Dorset, un requin
mort flottait à côté de son bateau.

Un nommé Pecli, du Ma.snau (Tarn), pour*! motif futile, a tué son frère d'un coud de
«•otcau.

MM. THEUNIS ET HYMANS

ONT CONFÉRÉ

AVEC LE ROI ALBERT

Bruxelles, 5 mai (dép. Pctit Parisien.)
MM. Theunis et Hymans ont été

reçus ce matin par le roi, à qui ils
ont fait part des impressions et des
informations qu'ils ont recueillies au
cours de leur voyage en Angleterre.
Cet après-midi, a eu lieu un conseil
de cabinet dont l'objet principal
était les questions extérieures.

Le secret des entretiens des Che-
qucrs continue il être strictement
garde à Bruxelles. Il est possible,
cependant, d'ajouter quelques nou-
velles précisions.

M. Ramsay Mac Donald a fait sur
les ministres belges, une grande
impression. MM. Theunis et Hymans
ont été frappés par la netteté de ses
vues et la loyauté évidente de ses
intentions. Il a été d'accord avec eux
pour estimer que l'on se trouve en ce
moment en présence d'une occasion
d'aborder un règlement général dont
il fallait protiter sans tarder, car elle
ne se représenterait peut-être pas de
sitôt. L'Amérique semble être prêtre
aujourd'hui à apporter son concours
financier une mobilisation commer-
ciale de la dette qui lierait l'Allema-
gne par des engagements internatio-

Le but des voyages que font les
ministres belges est surtout de créer
une atmosphère de confiance morale
qui permettrait de ne pas perdre de
temps et de réunir une conférence
collective dans le courant du mois de
juin. Cependant, s'ils sont désireux
d'aller vite, les Belges souhaitent
éviter une trop grande précipitation.

Ils ont exprimé à M. Mac Donald,
leur volonté de ne pas compromettre
les résultats acquis jusqu'ici et de ne
pas abandonner les garanties que
possèdent actuellement les Franco-
Belges avant que l'Allemagne ait mis
à exécution les conclusions du rap-
port des experts.

Je puis, d'autre part, vous confir-
mer l'information de Londres, pu-
bliée par le Pelit Parisien la ques-tion des sanctions à appliquer éven-
tellement à l'Allemagne a fait l'ob-
jet d'échanges de vues. Les Anglais
paraissent peu disposés à s'associer
à des sanctions militaires. Par contre,
le projet de blocus leur sourirait
davantage, mais ils y voient une dif-
ficulté la proximité des petits Etats
neutres leur parait susceptible de
rendre cette mesure pratiquement
inefficace.

D'après des informations de source
romaine, l'invitation adressée par
M. Mussolini aux ministres belges
aurait fait l'objet de plusieurs
entretiens entre le président du
Conseil italien et le comte Van den
Steen, ambassadeur de Belgique.
Celui-ci aurait été l'interprète d'un
dési" exprimé par MM. Thiunis et
Hymans de s'ir"–-mer directement
du point de vue italien dans les
questions de réparations.

LE MINISTÈRE BAH DÉMISSIONNAIRE

Munich, 5 mai (dép. Havas.)
Le ministère Knilling est démis-

sionnaire.

LE GRAND DEBAT AUX COMMUNES

SUR LES DROITS MAC KENNA

S'ENGAGERA JEUDI PROCHAIN

Le parti conservateur se propose de dé-
poser à «ce sujet une motion de censure

contre le gouvernement
Londres, 5 mai (dép. Petit Paris.'
M. Mac Donald, à qui l'on deman-

dait, cet après-midi, aux Communes,
qu'aucun accord ne fût signé avec
les Russes sans consultation préala-
ble avec Ips chefs de l'opposition.
s'est borné à répondre qu'il ne man-
querait pas de se conformer à la tra-
dition.

Le parti conservateur déposera
aux Communes une motion de cen-
sure contre le gouvernement, lorsque
viendra en discussion la question de
l'abolition des droits Mac Kenna,
incorporee dans le budget.

Il résulte d'un rapide dialogue qui
s'est engagé, ce soir, à Westminster,
entre M. Baldvin et M. Clynes, que
ce débat aura lieu probablementjeudi
prochain.

UN COUP DE THÉÂTRESERAIT IMMINENT

DANS L'AFFAIRE DE BYFLEET

Londres, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
On laisse prévoir, cette nuit, des

développements d'un ordre tout à fait
inattendu au sujet du crime de By-
fleet. dans lequel se trouve impliqué
le Français Vacquier.

Une des personnes qui assistaient
au dîner offert par la victime, M.
Jones, la veille de sa mort, aurait
fait, aujourd'hui, une déposition
d'une gravité particulière, appelée,
dit-on, à projeter une vive lumière
sur le drame.

DOUZE MOIS DE PRISON
A UN CHAUFFEUR LONDONIEN

POUR HOMICIDE INVOLONTAIRE

Londres, 5 mai {dép. Petit Parisien.)
On a jugé, aujourd'hui, à l'Old Bai-

lev, un chauffeur de taxi, aocusé
d'homicide involontaire. Le prévenu
avait, en effet, à répondre de la mort
d'une femme et des blessures d'un
homme qu'il avait renverses en face
de l'hôpital Saint-Thomas, alors qu'il
débouchait du pont de Westminster
à une allure folle.

Commentant le verdict, le magis-
trat président déclara

Votre responsabilité est telle dans
cetle affaire que si le jury ne vous avait
pas recornmandé à ma merci, je vousaurais envoyé aux travaux forcés. Vous
n'en ferez pas moins douze mois de pri-
son, qui sont cent fois mérités.

VIOLENT ORAGE AUX INDES

Trois villages détruits
Quarante femmes tuées

Allahabad, 5 mai (dép. Huciu.)
Un violent orage s'est abattu sur le

district d'Hardoi, causant des dégâts
énormes. Trois villages ont été entiè-
rement détruits et quarante femmes
ont été tuées.

[Le district d'Hardoi se trouve au nord
de Cawnpore qui est situé entre Agra et
Allahabad sur la route qu'a suivi Pelle-
tier Doisy.

LA FEMMEDECAPITEE
TRDUVÉEPRÈSDELONflHES

ESTIDEMJIFIËE

Il s'agit d'une élégante et jeune
comptable, miss Kaye

Patrick Mahon qui habita avec elle
la villa d'Eastbourne,

va être inculpé

Londres. 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Seotland Yard, à qui l'on n'a pas

ménagé, ces temps derniers, la be-
sogne, a eu, ces jours-ci, il éclaircir
un mystère de plus. ltappelons briè-
vement les faits.

Il y a deux jours, dans un cottage
qui se trouve au bord de la mer et à
quelques kilomètres d'Eastbourne, on
découvrait les restes d'un corps de
femme.. En inspectant le foyer, on
put se rendre compte que l'on s'était
Eff'orcé de faire disparaître les tra-
ces du meurtre. La tête de la victime,
d'ailleurs, manquait. Avait-elle été
calcinée ou se trouvait-elle enfouie
en quelque coitl du jardin ? C'est ce
que la police, malgré toutes ses re-
cherches, n'a pu encore découvrir.

En mêmes temps, on procédait à
l'arrestation d'un homme qu'avait
trahi l'effroyable odeur d'un sac dé-
posé par lui' à la consigne d'une très
grande gare de la métropole. Escorté
par deux inspecteurs de police, le
prévenu, un nommé Mahon, en rési-
dence il Richmond, près de Londres, a
été transporté de bonne heure au-
jourd'hui en auto sur les lieux du
crime.

Sans pouvoir encore éclcfircir les
origines du drame, on sait, toutefois,
que le petit cottage où s'est déroulée
l'affreuse tragédie fut loué, il y a
quelques mois, et occupé par inter-
mittence par un homme encore jeune
et une femme particulièrement élé-
gante.

Dès que Scotland Yard eut connais-
sance du crime, il en rattacha le côté
mystérieux à la brusque disparition
d'une jeune Londonienne, miss Kaye.
Cette élégante personne, comptable de
profession, avait annoncé, il y a quel-
que temps, son départ prochain pour
Capetown où, assurait-elle, elle de-se marier.

Pendant, que la sûreté de Lon-
dres communiquait aujourd'hui par
T. S. F. avec les différents paquebots
à destination du Sud-Africain, une
découverte faite en fin de journée
par des détectives permettait d'iden-
tifter, parmi les objets retrouvés, urr_*
jupe qui avait appartenu à la jeune
Anglaise,

C'est, ce qui ressort du communiqué
que publie Scotland Yard, cette nuit.

« Il n'y a pas le moindre doute,
déclare l'inspecteur Sinclair, que la.
victime est miss Kaye. Son identité
a été établie d'une façon positive par
un garçon du Kenihvorth Hotel, à
Eastbourne. Cet employé a affirmé
que la jupe retrouvée a bien été
portée par la jeune comptable durant
son séjour à l'hôtel. »Et le communiqué ajoute

« Le nommé Patrick Mahon, ac-
tuellement détenu à Londres, va être
formellement inculpé. »

Il faut donc s'attendre, d'ici vingt-
quatre heures, à de rapides déve-
loppements.

Remarquons que Mahon est marié,
qu'il est père d'une fillette de*'neuf
ans et qu'il est très connu dans les
milieux sportifs de Riehmond.

ACTE DE BRIGANDAGE
PRÈS DE CANTON

Des passagers qui se transforment
en pirates

Londres, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Un message Central News de Hong-

kong donne, sur un drame qui s'est
déroulé en Chine, des détails aussi
pittoresques que saisissants.

Pendant qu'une vedette automo-
bile battant pavillon, portugais se
rendait de Canton à Kong-Moon, on
s'aperçut brusquement qu'un groupe
de passagers dont l'attitude, jusque-
là, n'avait éveillé aucun soupçon,
n'étaient qu'une bande de pirates.
Avant même que l'équipage pût se
rendre compte de l'agression, le ca-
pitaine portugais et sa garde, indi-
gnée, étaient abattus à bout portant.
Stoppant alors le bateau, les bandits
emplirent les chaloupes qu'ils avaient
postées dans la rivière. Quarante
passagers furent eux-mêmes pris
comme otages et le canot put re-
brousser chemin vers Canton.

LE PAPE REÇOIT JJJJÈLEIINA6E BELGE

Rome, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Le pape, recevant te pèlerinage

belge conduit par les journetistes
catholiques, a parlé du rôle de la
presse.

La presse, a-t-il dit, est une grande
institution qui a ses gloires et qui .a une
immense importance. On a pu dire de
vous, journadistes, que vous êtes le
porte-voix des peuples, parce que vous
saisissez les idées-courants, les senti-
ments des peuples et que vous leur trou-
vez une expression et des formules qui
.décident parfois du sort des peuples. On

peut dire aussi que vous êtes les porte-
voix auprès des peuples, parce que vouslîur apportez les nouvelles et les doo-
trines, fruit de votre intelligence, de vo-
ÉCHEC DE LA GRÈVE DES MINEURS

DANS LE BASSIN DE CHARLEROI

Bruxelles, 5 mai (dép. Petit Paris.).
Ainsi que nous l'avions prévu, la

grève des mineurs, décidée dans le
bassin de Charleroi par les commu-
nistes contre la volonté du parti
socialiste, n'a pas eu la portée que
l'on pouvait craindre. Elle ne s'est
guère produite qua dans la commune
de Gilly. Partout ailleurs et notam-
ment à Chatelineau, qui est consi-
déré comme la place forte du com-
munisme dans le pays noir, elle a
complètement avorté. La centrale
communiste a pris des dispositions
pour que ses adhérents ne suivent
pas '.e mouvement.

LES OBSÈQUES DE M. KRANTZ

Epinal, 5 mai {dép. Petit Parisien
Ce matin a été iahumé au cimetière

Saint-Laurent le corps de M. Camille
Krantz.

Parmi les personnes présentes, on re-
marquait le préfet des Vosges, M. Bo-
cher, ancien ministre, et un certain
nombre de personnalités.

LE TOUR DU MONDE

EN AVION

LES AMÉRICAINS

Vancouver, mai (dép. Times.)
Un trappeur qui vit à Island Lake,

près de Chingnik, rapporte avoir vu,
mercredi dernier, un avion que l'on
suppose être celui du major Martin,
volant dans la direction nord-ouest,
vers la mer de 'Behring.

Les recherches continuent active-
ment sur les plateaux de l'Alaska et
sur les côtes du détroit de Behring.

Pendant ce temps, les trois autres
aviateurs américains, sous les ordres
d ulieutenant Smith, se préparent à
quitter Atka, où ils atterrirent same-
di dernier, pour Chicagoff, à huit
cents kilomètres vers l'Ouest.

Un message Exchange Telegraph
de Washington précise, à cet égard,
que les trois avions américains comp-
tent atteindre Chicagoff demain soir
et qu'ils y resteront quelques
pour y préparer le grande vol de 1.31:10
kilomètres au-dessus du détroit de
Behring, qui doit les conduire à
Kashiwaza. On espère qu'ils atterri-
ront au Japon vers le milieu de la
semaine prochaine et qu'ils quitte-
ront le Japon pour la Chine à la fin
du mois de mai.

Simla, 5 mai (dépêche Times).
Le lieutenant Attalverson est arrivé

dans cette ville pour y prendre les
dispositions nécessaires en vue du
passage des aviateurs américains. Un
dépôt de quatre aéroplanes de re-
change; de pièces accessoires et d'es-
sence a été constitué à leur intention
à l'aérodrome de Calcutta et le gou-
vernement de Washington a prescrit
que des réserves d'essence et de
pétrole soient mises à la disposition
du lieutenant Pelletier Doisy.

LES PORTUGAIS
Karachi, 5 mai ( dép. Times.)

Les aviateurs militaires portugais
étaient épuisés lorsqu'ils atterrirent
hier à 13 h. 5 à l'aérodrome d'e cette
ville. Ils eurent, en effet, à lutter con-
tre les orages die poussière et des
courantes très chauds qui venaient de
la côte du Baloutchistan. Ils comp-
tent quitter Karachi demain matin
pour* Agra et faire une brève halte
à Nasirabad.

UN AVION BELGE CAPOTE
AU DÉPART DE STRASBOURG

LE PILOTE EST GRIÈVEMENT BLESSE
Strasbourg, 5 mai (dép. Havas.)

Un avion belge piloté par M. Her-
mann a fait une chute ce matin, vers
neuf heures quarante-cinq, aux envi-
rons de l'aérodrome de Strasbourg,
alors qu'il prenait son vol vers
Bruxelles.

L'aviateur, après avoir décollé, se
trouvait à une faible altitude, lors-
qu'il voulut virer. On suppose qu'il
effeatua cette manœuvre dans un
rayon trop court, et qu'il en résulta
une perte de vitesse qui provoqua la
chute.

Le pilote, grièvement blessé, a été
conduit à l'hôpital.

UN SÉRIEUX DÉFICIT

DANS UNE COOPÉRATIVE

À L'UNION DES PAYSANS DE L'YONNE

Auxerre, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Le parquet d'Auxerre vient d'être

saisi d'une plainte en détournements
dont les répercussions seront parti-
culièrement sensibles dans le monde
agricole.

A la suite d'une réunion tenue à la
Bourse de l'agriculture, cinq admi-
nistrateurs de la coopérativede vente
des céréales de l'Union des paysans
de l'Yonne se sont mis d'accord sur
les termes de cette plainte.

Les plaignants ne citent aucun nom
mais ils demandent à la justice de
rechercher ce que sont devenus les
fonds des coopérateurs.On parle d'un
déficit de quatre cent mille francs.

En présence d# cette situation,
deux perquisitions ont été opérées,
l'une au siège de la coopérative, à la
Bourse de l'Agriculture, et l'autre au
domicile de M. Guérin, président du
conseil d'administration de la coopé-
rative de l'Yonne et de l'Office natio-
nal des coopératives agricoles de
France, dont le siège est à Paris,
boulevard Sébastopol. Différentes
pièces ont été saisies.

Une nouvelle inculpation, mais
d'ordre purement fiscal, va englober
tous les administrateurs de la coopé-
rative des céréales. Dans divers nu-
méros du Paysan de l'Yonne et par
voie de circulaires, le conseil d'admi-
nistration a fait appel au crédit
public, pour la souscription de 5.000
actions nominatives de 100 francs.
Cet appel, pour être légal, devait être
précédé de diverses formalités exi-
gées par l'enregistrement et notam-
ment de la publication du bilan de la
coopérative au Journal officiel. La
publication n'a pas été faite, d'où
l'infraction à la loi sur les émissions
de sociétés. Afin de s'expliquer sur ce
point secondaire, les dix-huit mem-
bres du conseil d'administration de
la coopérative sont convoqués pour le
8 mai. au cabinet du juge d'instruc-
tion d'Auxerre.

UN FEU DE JOIE
AU COURS D'UNE PRISE DE VUE

DÉTERMINE UN INCENDIE

Deux figurants ont été brûlés, que soi-
gnèrent les ex-souverains portugais
Careassonne, 5 mai (dép. Radio.)
Au cours d'une prise de vues du

film le Miracle des Loups, un incen-
die, provoqué paT un feu de joie né-
cessaire à la mise en scène, s'est dé-
clar6 dans la tour du Petit Canissous.

Metteur en scène, artistes et figu-
rants, faisant la chaîne, purent cir-
conscrire le sinistre, au cours duquel
deux d'entre eux ont été légèrement
brûlés à la tête. La toiture et les
planches de la tour furent détruites.

Les anciens souverains du Portu-
gal, qui assistaient, à cette prise de
vues, ont donné les premiers soias
aux blessés.

Le vire-amiral Oruiit, préfet maritime de
Brest, donné uu banquet en l'honneur des
oliK-iers du navire italien c .ui'rabello »,

L'ASSASSIN DE LA FIGURANTE

COMPARAIT AUJOURD'HUI

DEVANT LE JURY DE VERSAILLES

C'est aujourd'hui que compar2tt
devant le jury de -Seine-et-Oise
Louis Derisbomg, dit Max, qui, à
Vil!eneuve-le-Roi, a étranglé, pour
la voler, une ancienne figurante,
devenue habilleuse au Chàtetet, Mme
Lucie Ledoux. quarante-cinq ans.
DeriiSibowg était lui-même figurant
dans de petits cinémas. En réalité, il
travaillait le moins souvent possible,
ne vivant que d'expédients et jouant
au don Juan auprès des quadragé-
naireiS au cœur tendre.

Quand les policiers eurent cons-
taté, le 26 février, que le crime avait
eu le vol pour mobile une somme
de 1.260 francs et des boucles d'oreil-
les avaient disparu les soupçons
se portèrent sur. Max. On apprit que
le voleur, d'ordinaire fort gêné,
s'étai;t offert un voyage à Lyon, en
compagnie d'une jeune personne de
dix-huit ans et qu'il avait vendu
pour 95 francs la cassette à bouclEs
d'oreilles.

Arrêté, il fit les aveux les plus
complets, reconnaissant avoir étran-
glé Mme Ledoux parce qu'elle lui re-
fusait die l'arpent.

Enfant assisté, élevé dans l' Yonne,
Derisbourg avait quinze, ans quand
la guerre éclata. Il suivit au front le
4' de ligne et se conduisit héroïque-
ment, ce qui lui valut une superbe
citation. Mais ses mauvais instincts
ne tardèrent pas à reprendre le des-
sus, et, un -peu avant la fin des hos-
tilités, il déserta. Le conseil de
guerre de Bourges le condamna à
trois ans de prison.

Sa mère, qui l'avait abandonné
quelques jours après fa, naissance,
ayant connu par les journaux la ter-
rible accusation qui pesait sur lui,
se rendit dan:s le- cabinet du juge
d'instruction, où un entretien extrê-
mement émouvant eut lieu entre la
pauvre femme et som fils.

Derisbourg sera assisté de M* Mau-
rice Juncker:

EN FORÊT DE FONTAINEBLEAU

UNE AUTO TAMPONNE UN SIDECAR

Le conducteur de ce dernier véhicule,
un Parisien, est tué sa femme,

grièvement blessée
Fontainwbleau, 5 mai (dép. P. Paris.)

ilt. Jacques Lonel, ingénieur des
mines, âgé de vingt-deux ans, de-
rant à Paris, 1, boulevard Malesher-
bes. se rendait hier en automobile à
Fontainebleau. Il venait de traverser
Chailly-en-'Bière. en forêt de Fon-
tainebleau, lorsqu'il aperçut un side-
oar arrêté sur le bas-côté de la route.

NI. Lonel actionna son avertisseur
pour prévenir de son passage, mais
au moment où il allait doubler le
sidecar, celui-ci se mit en marche en
se plaçant perpendiculairement au
milieu de la route. La collision était
inévitable. Tamponné par l'auto, le
léger véhicule fut renversé et ses
occupants, M. et Mme 'Reiffel, habi-
tant à Paris, 22, rue de Bagnolet,
violemmentprojetés sur le sol, où ils
se firent de très graves blessures.

Relevés peu après par des automo-
bilistes de passage, ils furent trans-
portés à l'hôpital de Fontainebleau,
où le mari succomba, peu après son
arrivée, à une fracture du crâne.
L'état de Mme Reiffel reste inquié-
tant. :'IL Lonel ne fut pas atteint,
mais sa voiture, dont un pneu éclata,
se trouve fort endommagée.

UNE ÉLECTION SÉNATORIALE
AURA LIEU DANS L'OISE

LE 22 JUIN

C'est le 22 juin prochain que les
électeurs sénatoriaux du département
de l'Oise seront appelés à élire un
sénateur en remplacement de M. Ro-
land, décédé.

Les délégués et suppléants des
conseils municipaux seront désignés
le 18 mai.

LES HEURES DE TRAVAIL
CHEZ LES COIFFEURS

Les délégués des chambres syndicales
patronales et ouvrières de la coiffure de
Paris se sont réunis au ministère du
Travail pour prendre connaissance du
texte de l'arrêt, de la cour de cassation,'
rendu à l'occasion d'un coiffeur pour-
suivi pour avoir occupé des ouvriers
pendant les heures du déjeuner. Cet ar-
rêt, dont le texte n'avait, pas encore été
publié, a donné lieu à des commentaires
inexacts qui ont jeté la perturbation
dans la corporation.

Les délégués ont été heureux de cons-
tater que, contrairement à ce qui a été
dit, la cour de cassation n'a pas admis,
comme le demandait l'intéressé, que le
décret, qui détermine les modalités
d'application de la journée de huit heu-
res dans les salons de coiffure, fût irré-
gulièrement intervenu. La cour de cas-
sation a cassé l'arrêt de la cour d'appel
de Paris, qui avait condamné le coiffeur
dont il s'agit, parce que cet arrêt n'était
pas suffisamment motivé, et elle a ren-
voyé la cause et le prévenu, pour être
statué à nouveau, devant la cour d'appel
d'Orléans.

Les diMéguég patronaux et ouvriers
ont renouvelé au ministre du Travail
leur désir de voir appliquer le décret tel
qu'il existe, dont la légalité n'a nulle-
ment été infirmée par l'arrêt de ta. cour
de cassation, contrairement aux com-
mentaires qui en ont été donnés.

M. RIOTOR DEMANDE
QU'ON INSCRIVE UNE NOTICE
SUR LE SOCLE DES STATUES

M. Léon Riotor vient de déposer au
conseil -municipal une proposition invi-
tant l'administration à faire placer sur
le socle des statues ou sur les monu-
ments qui peuplent les promenades pa-
risiennes une courte notice donnant au
moins quelques indications utiles sur le
personnage représenté ou sur les œu-
vres d'art offertes à notre admiration.

Le conseiller de Saint-Gervais expli-
que que la mesure réaliserait le musée
public que doivent constituer les jardins
et les promenades parisiennes, et facili-
terait l'éducation artistique des prome-
neurs,' -à commencer par celle de nom-
bre d'étrangers, qui ne sont pas toujours
bien renseignés sur nos richesses artis-
tiques.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE
DE BOXE

Les rencontres finales des championnats de
France de boxe anglaise organisés par la
Fédération de boxe se disputeront ce soir
au Cirque de Paris.

Les demi-flnales se sont terminées hier
au gymnase Ciiristmann et ont donné les
résultats suivants

Poids mouche. Gourdy bat Petit, Trève
bat Régis.

Coq. Lemouton bat Bouysson, F&rnanfl
bat Ces.

Plume. Depout bat Biche, Ferler bat H.
Raymond.

légers. Savignac bat Stucfcemann, Tîiol-
tey bat Lépine.

ili-moyens. Doussot bat Langlet, Dubois
bat Chaussa:.

Moyens. DioJez bat Franot, Brusse bat
Daney.

Mi-lourds. Aossignon bat Unia, Pauweî.3
bat Forlenfant.

Lourds. Iféret bat G allait, PeguiHlian
bat neutre.

UN COUP DE FEU

SUR LES BOULEVARDS

A MINUIT

Personne n'est blesaé on arrête
l'auteur présumé de l'attentat
manqué. C'est un garçon de café
qui arrivait de Nice le jour même
u l'heure où la sortie des théâtres

donne aux boulevards leur intense
et joyeuse vie nocturne, un coup
de revolver retentissait, carrefour
Drouot jetant l'émoi parmi la foule.

Persone ne fut touché. Un jeûna
homme fuyait par la rue Drouot.
Les agents de la brigade des voitures
se précipitèrent à sa poursuite et
l'arrêtèrent bientôt, rue Ro&sini.

Conduit au poste do la mairie du
neuvième, le fuyard déclara se nom-
mer René Lesomple, né à Saint-Mi-
chel-sur-Orge le 6 octobre 1904.

w Je suis arrivé de Nice, aujour-
d'hui même, ajouta Lesimple; là-bas,
j'étais garçon de café. Dans un bar,
j'ai engagé la conversation avec un
inconnu, avec lequel, devant le Café
d'Angleterre,j'ai eu une vive discus-
sion. Mais je n'ai pas tiré de coups
de revolver.

On ne trouva aucune arme sur le
garçon de café. Sans doute s'en est-il
débarrrassé en se sauvant, ou l'a-t-il
confiée à un ami, car les témoins
des passants affirment avoir en-
tnedu la d'étonation.

L'enquête établira sans doute les
circonstances de cette tentative avor-
tée, de meurtre, dont l'auteur a été
gardé au poste toute la nuit.

LA REINE DE ROUMANIEA QUITTÉPARIS

SE RENDANT A BERNE

La reine de Roumanie a quitté Paris
hier soir, à 20 h. 40, se rendant à Berne.
Elle a été saluée sur le quai de la gare
par le général Lisson, représentant le
Président de la République MM. Becq
de Fou.quières, directeur du protocole,
représentant le président du Conseil
Antoiresco, ministre de Roumanie; le
prinoe Cantacuzène et le personnel de
la légation.

POUR UNE BONNE AFFAIRE
C'ÉTAIT UNE BONNE AFFAIRE

Boucher, 55, bouievard Lefèvre, Ju-
lien Ricardon se rendait, hier matin, aux
Halles, pour renouveler ses approvision-
nements. Au marché de gros de lu
viande, il avisa un veau pesant 159
livres. N'apercevant autour de lui aucun
employé du mandataire, il chargea l'ani-
mal abattu sur ses robustes épaules,
quitta le marché et se fit ramener chez
lui en taxi.

Mais son manège avait été aperçu par
un honnête porteur aux Halles qui se
mit à sa poursuite et le fit arrêter par
les agents au moment où il allait péné-
trer dans sa boutique. Au commissariat
de M. Chabral, Julien Ricardon a fait
des aveux. 11 a été écroué au dépôt.

LES
Haies., à 5.OW francs, 3.000 mètres Haies, handlcap. 7.000 mètres

Golden 72 J.-B. Louis Délectable. 72 Non partant
J.-B. F. Hervé

R. Dupuis. Sador. R. Caron Loyale :'ion partant
L. Dagon. J. A. Primat. 67 X.

Cabochard 67 :'ion partant Fils 66 F.
67 Atktnson

H. Kaim. Chat Fourré. 65 Non partant Le Fugitif. 63
G. Par,. dont.

E. Laurier. Blue 615 J. Luc E. 62 P.
Sea Lady. et P. 62 J.-B.

Ni. Porte. Penaroya. W. Spooller P. Baudin. R.
J.-L. Cadet. Loustic. Non partant Henry Count. 60 Bedeloup
A. 60 J. Luc Braquessac. 60
P. L. P. Pourtalé. DuRourc

PRIX DU DnAc Pèlerin.
Haiea. 5.000 mètres Dernier Part, dout.

L.'Pélissolo.. As 66 P. Borot PRIX EANESTtroncs, 3.700
G. 64 W. Howes J. Joseph. H. Petit

64
Non partant Gugenheim. G.

R. 6anta Barbara. X. Henry Affectueux 66 Bedetoup
de la Vernhe. Yucca.6a H.

JW Rien. 64 Derasse Jean 60 R. Vayer
G. Villard. 64 Pelat PRIX

Le Gerfaut. 64 Faupoint
Ferry Boat. 64 H. Haës 70

Kélékian Matho. la Il. 70 \on partant
E. Morgon 64 Barett Cte Jumilhac 68 G.

PRIX PE LA SAVOIE
E. Veslard. P.

Steeple-chase, handicap. fr., m.
60 G. A.
69 L. Gabelle R. Vayer

de Bézieux. Le Sinai. 69. F. Chipault. Fils Il Papa. 64 F. Romain
game C.. J. Hollobone E. 64 R.

Jordan Gottliab
F. Grumetz. Couvet. M Thibault Boy. Et J.-B.
A. Porte Dauphine. 63 J.-B.
JeanYork.
L. F. Romain S.-J. Unzuc. Jesqucro. 6t Non partant
Henri Blum.. Duc du 61 P.

60 Au rot attelé. 10.000 francs, 2.300 mètres

60 Leroux
Jron Duke. 60

Fauquet-L. Graind'Or. 60 WLlcock
J'ion L. U. S. Picard

Oh Johnny. 60
P. Protos. 60 J.-B. Satve
G. Vfllard. Pelat B.Koch.

NOS PRONOSTICS. Prix du Mont Age! Golden Fan, Bold BOY. Prix du Drac
Moonlight, Matho. Prix de la Savoie Clocheton, Le Sinaï. Prix de la "DrOme M. l'In-
terprète, Rocking Chair. Prix Ernest d'Evry Affectueux, Yucca. Prix du Vercors
Emir X, Bahama. Prix Eduen Serbie, Ulysse.

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultats.
PRIX DE TAVERNY

A vendre. 4.000 francs.. 800 mètres
1. La Risée (éc. de la T' d'Auv.)G 49 50 19

(R. Brethès) 30 » 12 50
2. Moulouc (Mac Gee) P 20 50 10 50
3. Etoile Filante (R. Ferré) 33 » 13 »

Non ptacés Yser IV (Garner) Loup
(Semblat) Peregrinus (Le Provost), resté
au poteau Tire d'Aile (F. Williams) Quaker
(A. Esling) Caudebec (M. Eude) Vaniteuse
(C. Bouillon) La Métuslne (M. Allemand)
Pretty Olive (G. Vatard) Babouche (J. Jen-
nings). Treize partants, tète, 3/4 de lon-
gueur, encolure.

PRIX DE COLLEV1LLE
6.000 francs. 1.600 mètres

1. Hohneck (A. Gautier) 213 50
à M. A. Eknayan.P 47 » 22

2. Sur la Marne (G. Kreel) 20 50 Il 50
3. Poulot (Greenwell) 2t 50 10 »

Non placés Polybe (J. Maiden) Ormy
(M. Eude) Roi d'Argot (Wllcock) Cow
Boy (A. Rabbe) Bangor (J. Clay) Hight
Johfiny (F. Williams) Star Flash (D. Quirke);
Honeymoon. (N. Williams) Libellule (H. Pan-
tall) Stentor (H. Bouley) Sweena (J. DulTy).
-Quatorze partants, 3 longueurs, 4 longueurs,

PRIX D'EAUBONNE
A vendre. 4.uOO francs. mètres

1. Lens (Garner) 41 50 20 50
à M. Ed. Champonnois 18 50 10 50

2. Queyrac (J.-B. Le Provost)18 » 13 »
3. Madrllena (J. Lamoure).P P 74 50 25 50

Non placés Martinez (R. Ferré) Château
du Loir (E. Keogh) La Bièvre (Sharpe)
Grand Garde (Semblat) Avocourt (G. Kreel).

Huit partant?, 2 longueurs,2 longueurs
1 longueur.

PRIX DU BOIS DE BOtTLOGNE
francs. 2.000 mètres

1. Ormuzd (G. Vatard) G SI » 13 »
au lord Queenborough 14 50 9 »

s'impose par ses qualités
Toniques, Hygiéniques et Rafraîchissantes

DAVID CAMPABI
Bureeullde PARIS 10, Place EdouardVII Tél. Loutre Usine à BERCY

UN MYSTÉRIEUX SUICIDÉ

DANS LE PARC DE SAiNT -CLOUD

Sur lui on trouve une coupure de
journal relatant la disparition du
lieutenant Gaillard. Il ne semble
pourtant pas que ce soit le corps

du malheureux officier
M. Finker, commissaire de police tli

Sainl-Cloud; était averti hier, vers midi,
que des passant» venaient de découvrir le,
cadavre d'un inconnu dans le parc de
Saint-Cloud, au lieudit l'Etoile-de-la-
Chasse. Le magistrat se rendit aussitôt,
sur les lieux, et trouva, étendu au bord
du chemin, le corps d'un homme très
correctement vêtu et qui' s'était tiré une
balle de revolver en plein visage, l'arme
était tombée auprès de lui.

Dans les poches du désespéré, le com-
missaire ne découvrit aucun papicr
d'identité. En revanche. il v trouva une
lettre non signée qui lui* était adressée et
qui disait en substance

Je suis un malheureux obligé do
quitter la vie pour des raisons impé-
rieuses et qui ne veut cas être reconnu.
Je vous lègue l'argent que je porte sur
moi. Distribuez-le comme vous 1 entendez,
et excusez-moi des ennuis que Je vais
vous donner.

L'inconnu avait, en effet, sur lui une
somme de neuf cents francs environ en
billets de banque.

Mais une coupure de journal qu'il dé-
couvrit au milieu de ces blllets retint l'at-
tention de M. Finker c'était la relation
de' la disparition du lieutenant trésorier
Gaillard, survenue mercredi dernier dans
les circonstances que l'on sait.

Le magistrat se demanda s'il ne sc
trouvait pas en présence du cadavre du
malheureux officier.

Il est à remarquer pourtant que le
portefeuille et les papiers d'identité du
lieutenant.Gaillard ont été retrouvés, bien
loin de là, sur la berge de la Seine, h.
proximité du Louvre de plus, le linge
du suicide est marqué aux initiales P. B.

Voici d'ailleurs son signalement im75.
forte corpulence, cheveux châtains assez
longs, moustache blonde à l'américaiee,
vêtu d'un pardessus gris, d'un veston et
d'un gilet noirs, d'un pantalon à rayures
noires et grises, d'une chemise blanche à
col rabattu.

Quoi qu'il en soit, le magistrat, qui i
fait envoyer le corps à l'institut médico-
légal, poursuit son enquête au sujet de
ce suicidé mystérieux.

UNE AUTO CAPOTE
Bourg-en-Bresse, 5 mai (dép. P. Paris.)

Par suite de la rupture de la direc-
Lion, l'auto de M. Thirion, commerçant
à Bourg, a capoté sur la route de Lyon,
près de Servas.

M. Thirion, pris sous le véhicule, a été
sérieusement blessé. On l'a transporté à
la clinique du docteur Toufllon.

[lue avantle scrutin

On pourrait croire, a priori, en lisant
ce titre, qu'en France est ouvert aux
femmes le droit de siéger au Parlement.
Il n'en est rien. Il s'agit d'une élection
anticipée, d'un choix unanime et univer-
sel, celui de la « Montre Election qui
e.st l'élue entre toutes et qui s'impose
par sa qualité, ses perfectionnements et
son interchangeabilité absolue.

En vente chez tous les bons horlogers.

2. Spantsh Flu (O'NeiU)P 28 50 18 i
Non placés Epaminondas (A. Rabbe)

Malherbe (J. Jennlngs) Tchandra (G. Tho-
mas) Helioray (Donoghue). Six partants,
3/4 de longueur, 1/2 longueur, encolure.

PRIX DE ROUVRES
Handicap. 10.000 francs. 2.400 mètres
1. Le'Messager (F. Keogh) 39 »à M. J. Widener20 50 il 5it
2. Surya (A. Esling) 30 50 18 »
3. Lemberg (Englahder) 3t 18 »

Non placés Sylvla Rhea (J. Jennings)
Mondinet (R. Ferré); Brasero (Garner) Beau-
vais II (Semblat) Allrluia 11 (G. Vatard)
Kara Sou (G. Kreel) asque d'Or (C. Bouil-
lon) Eps (Neel) Le Torrent (G. Plcart).
Douze partants, 2 longueurs, longueur, 1 lon-
gueur.

PRIX DES GRES SETS
francs. 1.500 mètres

1. Français (F. Keogh)o 55 50 53 »i M. H. E.LeighP 16 » Il 50
2. Théorème (Donog'hue) P 15 »
3. Le Pierre de T»« (A. EsltngOP Il 50 7

Non placés Janville (Garner) Sabord (A.
Rabbe) Le Raisin (Ch. Hobbs) Grandgou-
jon (Englijnder) Favo (H. Haës) La bette
(R. Haës) Marg-uery (Greenwell) Latifah
(J.-H. Garner). Onze partants. 1/2 lon-
gueur, 1 longueur 1/2, i longueur

La date du match Epinard-Slr Gallaihad
est axée drefmltivemxMit au lundi 19 mal.
L'enjeu est une coupe d'une valeur de vingt
mille francs. Le forfait est fixé à dix mtrte
francs, s'il est déclaré avant le t6 mal, il
14 heures.

Hier, à Saint-Cloud, au départ du prix de
ColleviUe. le jockey Quirke a reçu un coup
de pied qui lui a fracturé le péroné gaudhe,
ce qui a naturellement obligé Star Flash,
que montait Qutrke, à rester au poteau.



FAITS DIVERS
PARIS

j Morte la porte de son médecin
Mme Anna Dancl, quarante-huit ans, mar»

chande de volailles, 92, rue Brftmens, à Noisy-
le-sec, qui se rendait, hier après-midi, a la
consultation de son médecin, boulevard
Saint-Michel, a succombé subitement dans le
couiotr de l'Immeuble. On a ramené le corps
de la défunte a son domicile.

Tombé d'un toit
Un plombier, M. Jean Vidât, cinquante-deux

ns, sentier du Moulin-a-Vcnt. il Montreuil,
travaillait sur un toit de l'école sise il, rue
Eaint-Antoine, lorsqu'il tomba dans une cour.
ee fracturant la cuisse gauche. Hôtel-Dieu.

Exploits de cambrioleurs
Deux malfaiteurs réussissaient, la nuit der-

rlière, à s'introduire dans un café de la place
du Théâtre-Français, où ils faisaient main
basse sur un important butin.

Mais cotnme ils s'apprêtaient à s'éclipser,
ils furent aperçus pair deux agents qui par-
vlnreut Il les appréhender, rue de Valois,
après une poursuite mouvementée.

Mis Il la disposition de M. Latlemand, com-
missaire du Palais-Royal, les deux cambrio-
leurs Pauf Théron et Marcel Dicolas, âpéa
respectivement de dix-neuf et vingt-trois ans,
et domlcillés en garni, rue du Départ, ont été
envoyés au dépôt.

Accident mortel, ou agression ?
Des agents ont relevé, la nuit dernière,

rue Monje, un homme qui râlait. C'était un
charbonnier, M. Partait Vernoul, soixanle-
cleux ans, sans domicile conn'i. Grièvement
blessé à la tête, 11 est mort à la Pitié sans
avoir repris connaissance.

I. 'enquête, ouverte par NI. Nancelle. com-
missaire de pt>liee et menée par l'Inspecteur
Cotlron, du septième district, n'a pu encore
établir s'il s!agit d'une agression ou d'un ac-cident. Le corps est a l'institut médico-légal.

Au dép5t, l'énergumène1
Avenue du Maiae, avantjhler soir, un ma-

lUBuvre, Maurice Letmalre, crente''Cinq ans,demeurant en garui rue Hlppolyte-Main-gesticulait en vociférant. Devant un
débit, au 169, il renversa il coups de pied,
une table qu'il brisa. Des consommateurs in-
«rvinrent. mais ils furent très mal reçus.
Des agents conduisirent alors Leinalre au
commissariat de Plaisance.

M..Kre-jnel a envoyé au dépôt l'énengu-
mène, dont ie casier judiciaire est assez
unanpé.

Coups de couteau
Au cours d'une discussion avec un In-

connu, M. Georgws Roux, chaudronnier, du
centre de rapatriement du boulevard Jour-
dan, a été frappé d'un coup de couteau aubras par son adversaire. Blessure légère qui

néanmoins, néeessité son admission à lafrite.
Les accidents de la rue

L'automobile d'un industriel a renversé,
dans la matinée, boulevard Auguste-Blanqui,
M. Duipin, 38, boulevard Arago, qui a eu le
crâne fracturé et a succombé peu après sonadmission à la Pitié.

Un mécanicien, M. Mathurin Lehert,
quarante-deux ans, 108, rue Monge, passant

bicyclette, boulevard Montparnasse, été
renversé et assez grièvement blessé par uneautomobile. Transporté Il Cochm.

M. Léopold Doryon, quarante-huit ans,boulevard de la Pie. il Saint-Maur, qui
passait à bicyclette cours de Vincennes, aété renversé, en face du numéro 80, par uneautomobile conduite par un représentant de
commerce, M. Raymond Poulot-Tournamine.
habitant 13, rue Bouchardon. Le cycliste,
blessé à la jambe gauche, a été admis à Saint-
Antoine.

Faubourg Saint-Antoine, à Il heures du
matin, une voiture attelée, conduite par un
caporal du 50go régiment de chars de com-
bat, M. Gaston Rouché, a renversé un jeune
homme de quinze ans, M. Jean Morichon,
2t, passage du Génie, et Mme Marguerite
Valadodtd, trente-deux ans, habitant quai
des Orfèvres. Le jeune homme se releva sans
aucun mal Mme Valadodtd, contusionnée
au côté droit, a pu regagner son domicile
après avoir été solgnée à Saint-Antoine.

La mort du Marocain
.Mohamed ben SaM, vitrier marocain, âgé

de vingt-trois ans et habitant en hôtel, 4,
rue du Rhin, qui avait été blessé d'une balle
de revolver à l'abdomen, le 21 avril dernier,
4, rue du Tunnel, par un compatriote, Bihi
ben Hadj, trente-quatre ans, manoeuvre, 13,
passage de l'Epargne, est décédé à Lariboi-
siêre des suites de ses blessures.

Le feu détruit une confiserie
à la foire aux pains d'épices

Une baraque de confiserie, installée à la
foire aux pains d'épices, et tenue par Mme
Lang-lols, demeurant avenue du Président-
Wllson, Il Ramainvuie, a été détruite hier,
dans la soirée par un Incendie, dû à un
court-circuit.

Les dégAts s'élèvent à 6.000 francs. Il n'y
a pas eu d'accident de personne.

Dix-neuvième arrondissement. Une
sexagénaire, Mme Anastasia Garrosallvon,
demeurant 5, rue Guiron, a succombé hier
soir, vers dix heures, aux suites d'une em-
belle, alors qu'elle se trouvait dans un café
du boulevard de la Vlllette.

SEINE

Les accidents de la ruePrès de la Porte d'Auteuil, M. Lucien
Fantz, trente ans, représentant de commerce,
22, rue Saint-Lazare, à Paris, a renversé
avec son auto un marchand ambulant, Justin
Camel, vingt-trois ans, sans domicile fixe.
Celui-ci, qui a reçu des contusions multi-
ples, a été admis à l'hôpital de Vauglrard,

Une collision s'est produite hier, vers
dix-neuf heures, quai National, à Puteaux,
entre une auto conduite par M. :.ouls Lan-
drieux, 16, place de l'Eglise, à âaint-Cloud,
et une motocyclette pilotée par Ni. Marcel
Helly, tourneur, 9, rue de Gnâteaudun, à
Asnières.

Ce dernier, qui a une jambe fracturée, a
été transporté il l'hôpital Laënnec.

Avenue du Présklent-Wilson, il Saint-
Denis, vers 10 h. 30, un taxi, qui a pris la
fuite, a renversé M. Amédée Brillant, qua-
rante-deux ans, ouvrler d'art, 16t, avenue
GallienI, à Saint-Mande.

Blessé à t'abdomen, il a été admit à l'hô-
pital communal.

Une rixe entre Italiens
Un sujet italien, Bartolo Gelrni, vingt et

un ans, employé comme maçon sur les chan-
tiers de la compagnie du Nord, à Saint-
Denis. a été attaqué, avant-hier soir, par un
de ses compatriotes et frappé d'une demi-
douzaine de coups de couteau à la tête.

Le blessé a été admis d'urgence il l'hôpital.
Ecrasé par son tombereau

Un charretier, M. Joseph Mangot, cinquante-
cinq ans, 21, rue de l'Amiral-Roussin,à Paris,
passait hier, vers cinq heures de l'après-midi,
rue du Château, il Boulogne, mont6 sur un
tombereau, lorsqu'un cabot le Jeta sur la
chaussée. Son lourd véhicule lui passa sur le
corps. Quand on le releva, le malheureux
avait déjà cessé de vivre.

Tragique scène de ménage
Dans un modeste logement de la clté'Ber-

ttiler, Il Pantin, vivait un vleux minage, le
mari, Eugène Coquerel, àgé de soixante-deux
ans. et la femme, Louise, cinquante-quatre
ans. Ces époux ne s'Inspiraient point de la
légende de Fhilémon et Baucls et les ans
n'avalent point apaisé eu eux un goût pro-
noncé à la fols pour la dispute et la dtve
bouteille.

Leurs quereéles, de plus en plus fréquen-
tes eurent, hier, leur épilogue par un geste
tragtque. Pour un motif futile, vers neuf
heures du soir, Eugène Coquerel gifla sa
femme qui riposta avec vigueur. Exaspéré.
le mari se saisit d'une hachette et en porta
un coup sur le crâne de son épouse. L'arme
glissa, heureusement, provoquant seulement
une blessure profonde au cuir chevelu. Aux
cris de la victime, les voisins accoururent
et le mari meurtrier fut conduit devant M.
Martz, commissaire de police de Pantin au-
quel il déelara regretter profondément son
acte. La blessée qui a refusé de se faire
conduire il l'hôpital eit soignée à son doml-
cile.

La fin tragique da la marchande
de mouron

Marie Vétice était une pauvre femme de
cinquante-cinq ans, sans autre domicile que
celui de la be.lde étoile. Elle vivotait du mé-
tier de marchande de mouron. Tous les
jours elle allait, lançant par les rues d'Au-
bervtlllers son appel « Du mouron pour les
p'tits oiseaux. »L'autre nuit, des agents la ramassèrent,
rouce du Boui-g-et, étendue dans une lurge
flaque de sang, le dos percé de deux coups
de couteau. Eue ne put parler, expliquer qui
l'avait frappée. On la transporta à l'hôpital
Saint-Louis où elle succombait, hier matin,
sans avoir repris connaissance.

NI. Rouy, comanlssalre de police d'Auber-
vllliers recherche l'assassin de la pauvre
femme.

Houlogne-snr-Seine. Le marinier BJque-
]et a retiré de la Seine, hier matin, Mlle Ger-
maine Béraldy, dix-huit ans, rue Robert-
Lindet, qui avait tenté de se suicider en se
Jutant du haut du pont des Peupliers.

La Garenne-Colombes. On a trouvé, hier
malin, pendu dans une chambre de son pa-
vll1on, 5, rue Etienne-Marcei, M. Maurice
Vldon. soixante-six ans. garçon de recettes.
Ce suicide doit être attribué à des 'embarras
d'argent.

Malsons-Alfort. La musique municipale
donnera une audition publique ce soir. a 20
TiPriT-rs, devant l'Erolft nationale vétérinaire.
Programme Le Bienheureux (Lerouxi La
Merveilleux*, ouverture (Ch. Hemmerlei
Vertige, valse (même auteur) Faust, fan-
ta»!» caouuod). Tout Chaton IDsunot),

COURRIER DES T
AMATEURS DE I • O* •

6 mal.
LE ROI D'ANGLETERREAUSSI.
Les amateurs auglais et l'administra-

tion des P. T. T. britanniques ont en-
fçagé, il y a déjà longtemps, une lutte
contre les postes récepteurs autodynes
qui, en Angleterre comme chez nous.
par leurs sifflements intempestifs, trou-
hient de la pius fâcheuse manière les
réceptions radiotéléphoniques voisines.
Cette lutte n'est malheureusement pas
toujours efficace, et le roi d'Angleterre
lui-même, devenu, comme on sait. fer-
vent san%-flliste, maudit certains soirs le
poste voisin gêneur, qui lui interdit com-
plètement l'audition des concerts par
T. S. F. au château de Windsor, car,
La garde qui veille aux barrières du Louvre

N'en défend pas nos rois.
disait déjà le poète, bien avant l'exis-
tence des autodynes.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde, 450 m.). 20 h., cours d'anglais,
cours de lecture au son, cours de littérature
ang!alse, concert sous les auspices de l' Asso-
ciation générale des auditeurs de T. S. F.,
audition du Mnltre de chapelle, opéra-par billo C. Nieras, de !'Opéra-
Comique, Jean Wtnkopp, de l'Opéra-
Comlquc Mario Varelly, de l'Opéra, au piano
Mile Marthe Tremblay.

Tour Eiffel (longueur d'onde, 2,a00 m.).
7 h..10 et 12 n. 15, prévisions méteoroto-
Ç-lques*10 h. 10. cours du coton et du caféf h., cours du poisson 13 h. dU et 17 h. 30,
cours financiers et commerciaux.

18 h. 15. radio.concert.
20 h. et 23 h. 10, prévlslons météoro-

logiques.
Radio-Paris (ex-Radiola) (longueur d'onde

ni.). 12 h. 30 informations, cours
commerciaux, concert 1. Ni Lee hi Lo
(Simien 2. Wana (Friend) 3. Cara piccina
(Lama) 4. The [amous jazz (Wilsktason)
5. Thrills (Anclif) 6. Rêve (Ambroslo) 7.
Lovely japanese moon (Huntley) 8. Tam-
bourfn chinois (KriesJer) 9. Jimping
(Itinaldd) Maréchlare (Tostl) 11.
Chez nous il y a des bananes (Buxeull) 12.
Open your eau; 13. Arenas (Sentls).

h. 30 cours llnanclors et commerciaux,
Informations corjoert. 1. Fugue (Bach)
2. Polonaise (Léo d'Auteiac) 3. Sarabande
et gigue de da 12' sutte (Haendel) 4. Les
jcunes seigneurs (Coupe.rin) 5. Monologue
6. Sept peMes pièce* (Hibollet) 7. Lar.qo
(Dvorak) 8. Fantaisie (Chopin) 9. Yrc-sonate (Haendel). Causerie par le
docteur Bolgey, médecin chef de l'Ecole Je
JuluvUle, sur l'Education physique de la
jeunesse. Causerie par N Trlbot Laspère,
secrétaire général de l'Union des syndicats
de l'électricité, sur Le confort chez soi
par l'électricité. L'électricité banne à tout
faire.

20 h. 30, Informations,obronique littéraire,
conférence par Mme le docteur Houdre,
médecin chef du sanatorium de Kerpape, sur
« Le soleil et l'enfant, L'école en plein air »,
radlo-concert: le Joli mois de mai, dans la
poésie et dans la musique causerie par
M. Charles Clerc mélodies chantées par
Mlle Lucette Chrétien et M. Lafon, de l'Opéra;
poésies de Ch. d'Orléans, Ronsard, Victor
Hugo, A. de Musser, Th. Gantier» comtesse
de .\oailles, M. Forment, Charles Clerc
mélodies Mai (G. Fauré) Mai (Reynaldo
Hahn) Ronde de mai (A. Duvernois) le
Joli mois de mai (Tlersot) le Rossignol
(Haendeli ;e nossignoi (Saint-Saëns) le
Rossignol (V. Massé).

Bro'aacasttng belge. Bruxelles. Pas
d'émission.

Broadcastlng sulsje. Genéve (longueur
d'onde, m.). 13 11. 15, bulletin météo-
rologique 17 h., causerte historique
« Procès et exécution de Charlotte Corday »,
par Louis Blanc 20 h. 30, cours d'espéranto.

Broadcastlnganglais. 13 h. concert (Lon-
dres) 15 h. 30, concert, 17 h. heure de la
femme et des enfants, 19 It. 30, concert
(toutes stations). routes les stations trans-
mettront simultanément à 19 h. et 21 h. 30
un bulletin d'information, il 19 h. unp
leçon de français, il 22 h., le concert du
Savoy Hôtel.

Le broadeasting en Allemagne. Trois
stations de hroadeasting, actuellement à l'es-
sai, sont en cours de montage en Allema-
gne. Ce sont les -titions de Berlin (430 m.
Munich m. Leipzig (iio m.). Les essai,
ont lieu actuellement de 19 h. 30 a 22 heures.

La station de Rame. La station radio-
phonique de Rome (I, C, D, Centocelle) trans-
mettra prochainement avec 6 kilowatts de
puissance. Les émissions ont lieu sur 1.800
mètres de longueur d'onde, de 15 heuTes à
13 h. 30.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

ON COMMET UN DELIT EN RETIRANT
LA PROVISION D'UN CHEQUE

MEME APRES LES DELAIS D'ENCAISSEMENT
Au mois d'octobre dernier la IL)- chambre

correctionnelle condamnait deux mois de
prison, 9.000 fer. d'amende et 80.000 fer. de
donumiges-iatérêts, un industriel, M. Clal-
zergues, qui, onze jours après l'émission
d'un chèque souscrit par lui au promit de
l'Etat, c'est-à-dire après l'expiration des
délais d'encaissement, avait retiré sa pro-
vision.

Vainement, M. Clalzergues avait soutenu
qu'il ne pouvalt y avoir délit d'émission de
chèque sans provision, puisque la provisian
existait au moment de l'éails-slon et était res-
tée a la disposition du bénéficiaire, même
au-delà des délais d'encaissement.

Hier, la question revenait, sur appel, de-
vant la 10- c-ha-mDre de la cour, présidée
par M. Boucard. Et la cour, elle aussi, a
jugé qu'il y avait délit. Toutefois, après
plaidoirle de NI- Deleplne, elle a réduit a
50U fr. d'aanende la condamnation de M.
Claizergues, qui, d'ailleurs, dans l'Intervalle,
avait payé le chèque.

REPRENDRE L'ARGENT QU'ON A PAYE
C'EST VOLER

M. Fernand Poggi devait 33.000 francs Il
Mme Moysin, gerante du bureau de tabac
de l'Ecole militaire a Paris.

Vous aurez votre argent demain, dit-Il
& Mme Moysin, le 20 novembre dernier. Ve-
nez le chercher chez moi.

Quand Mme Moysin se présenta à l'hôtel
du boulevard Je Strasbourg, où Fernand
Poggi était descendu, elle n'y trouva que
Mme Poggi.

Vous avez préparé mon reçu ? fit Mme
Poggi. Voici votre argent. Vous pouvez le
compter. Et Mme Poggi remit à Mme Moysin

francs en billets de 100 francs, en
même temps que Mme Moysin lui donnait
le reçu.

Mais tandis que Mme Moysin comptait sesfrancs, Fernand Poggi ift Irruption
dans la chambre, et sous prétexte qu'il nefallait pas qu'une de ses tantes connût le
remboursement qu'il faisait, Il reprit son
a4-gent, sans restituer le reçu

Ce moyen de payer ses dettes sans bourbe
déüer amenait, hier, Fernand Poggi sur
les bancs de la Il' chambre correctinnnelle,
pour vol. Mme Poggi également poursuivie,
faisait défaut. Tous deux, sur plaidoierle de.
Me Campinchi, ont bénéficié du sursis, mais
avec l'avertissement d'un an de prison.

TIRAGESFINANCIERS
Ville de Paria 1875

Sont remboursés par 100.000 francs, le nu-méro 399.670; par 50.U00 francs, le numéroPar 10.000 francs, les trois numérossuivants 3G2.875, 474.878 par 5.000 fr.,
les quatre numéros suivants 1.27f, 4t.g27,
23O.5I». S16.767. 2ô numéros sont remboursés
par francs,

10.560 30.217 50.D84 55.537
136.049 145.940 148.423

,218.ÛS4, 2S6.7)6 230.826
3.V..161 407.627 420.567 470.864
495.006

numéros sont, en outre, remboursables
au pair.

Ville de Paris
Sont remboursés par francs len, 621.463 par 10.000 fr. le n- par

1.0WI fr. les cinq n« suivants:
393.000. 81 numéros sent rem-boursésé par 500 francs.

CREDIT FONCIER
Foncières 1879

Sont remboursés par 100.000 cr. les deux
numéros ÏOB.SSl et 867.697 par rr
le numéro 1.296.9U2 par lo.OOO fr. les deux
nnméros 1.516.138, par 5.000 fr. les
clr:q numéros suivants 41b.359,
1.041.815, 1.460.530. 90 numéros sontrembourser par 1.000 francs,

Foncières
Sont remboursés: par 100.000 francs, le numéro par 25.000 francs, le tvuméro

par 5.000 francs, les six numéros sui-
vants: 14.474, 157.2K1, 7B5.972.
9. /.soi. numéros sont remboursés parfrancs.

Foncières
Sont remboursés par 100000 francs le

n° par 10.000 fr. le n» par
2.000 fr. les 10 n" suivants 195.787,

57S.972, 703.453, 1.011.209.
1.2M.83O, 60 numéros sontremboursés par 500 francs.

Foncières
Sont remboursés par îoaooo fr., le numéro

815.257 par 25,n00 rr., le numéro 521.182
par 5.000 fr., les 2 numéros sulvants

433.281 659.676
50 numéros sont remboursés par 1.000

francs.

LA GRÈVE DES MIROITIERS-VITRIERS

La grève îles miroitiers-vitriers s'étem'.
Les ouvriers d'une nouvelle maison ontabandonné, hier soir, le travail. D'autres ont

pris la décision de se Joindre, ce matin,
teurs camarades grévistes.

COURRIER DES THÉÂTRES

SALLE DU VAUDEVILLE. L'Etoile au
front, pièce en trois actes, de M. Ray-
mond Roussel.
L'auteur de Locus Solus, fantaisie dra-

matique de tumultueuse mémoire, a re-
nouvelé, avec l'Etoile au front, son défi
au bon sens, mais, cette fois, d'une façon
mortellement ennuyeuse, et cette représen-
tation eût été bien morne si quelques
spectateurs, à bout de patience, n'eussent,
à diverses reprises, interrompu les acteurs
en scène. On gagna, du moins, à ce qu'on
ne put entendre.

Cela commence comme un film améri-
cain deux jeunes hindoues, emmenées en
Europe par un riche bienfaiteur, sont
menacées de la vengeance d'un prêtre de
Siva. Puis il n'est plus question d'elles, et
les personnages se content mutuellement,
sans ombre d'action, des histoires inter-
minables et saugrenues, où il est question
de l'équilibriste Blondin, d'amours sup-
posées de Racine et de Milton, de Ramus
et. de seigneurs de moindre importance.

M. Raymond Roussel est peut-être (ce
serait sa seule excuse) un ironiste déter-
miné. Ses moyens, paraît-il, lui permettent
cette plaisanterie. Il a voulu voir comment
on pouvait déranger, pour une mystifica-
tion, d'honnêtes gens ayant le souci du
devoir professionnel.

Les comédiens, qui portent des noms
connus, ne se sont pas honorés en accep-
tant d'interpréter cette insanité. Paul
Ginisty.

Opéra, relâche.
Comédie-Française, 8 h. 30, Poliche.
Opéra-Comique, 8 h., Quand la cloche son-

nera, les Bavards.
Odéon, 8 Il..11), Jésus de Nazareth.
Galté-Lyrtque, 8 Il. 30, le Cœur et la main.
Trianon-Lyriç;ue, 8 30. le Barbier de SôviDe.
Th. de Paris, 8 h. 30, la Danse (le minuit.
Théâtre SRrah-Bernliardt, 8 h. la Malibran.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
variétés, 8 45. Bois sacré (Granier, Hugueuet)
Porto-Saiat-Martln,8 h. 45, le Bossu.
Théâtre Cora-Laparcerie, 8 h. 30, Lyslstrata.
Ambigu, 8 Il..¡; le Maître de Forges.
Renaissance. S h. 45, l'Echelle cassée.
Gymnase, 8 h. 30, l'Aile de liurldan.
Palais-Royal, 8 h. 30, Embrassez-moi.
Femina, relâche.
Marigny, 8 h. d5, le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 h. 13, iprès l'amour (L. Guitry).
Th. Champs-Elysées, 9 h., Walter Damrosch.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, Romance.
Théâtre Edouara-VII, 8 b. 45, le Maître coq.
Th.de l'Etolle, 8 45, la Revue de printemps
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., R. U. H.
Théâtre Antoine, 9 h. 45, Héritage.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, Madame.
Michel, 9 h.. bob et moi.
Théâtre de l'Avenue, proch. ouverture.
Studio des Champs-Elysées, 8 h. 30, Maya.
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 30, On a trouvé une femme nue.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, Gosse de riche.
Capucines, 9 Il., Mlche et son père.
Potinière, 9 h., le Coq d'or.
Comédie Caumartin, 8 4ü, la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurins, 8 45, Chemin des écoliers.
Vx-Colombier, 8 45, l'Imbécile, la Lo&andier»
Théâtre des Arts, 9 b., l'Echéance.
Œuvre, 9 h., le Canard sauvage.
Dèiazet, 8 Il. Tlre-au-nanc.
Folies-Dramatiques, 8 45, le Million du bouif.
Eldorado, 9 Il. Résurrection du bouif.
Scala, 8 h. 45, le Sursis.
Gluny, 8 S5, Keine de la rue de la Paix (opér.)
Moulin-Bleu (42, rue de Douai), 9 h., Eale est

faite pour l'amour.
Comœdia, 9 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagram 8 h. Joséphine

vendue par ses soeurs.
Montrouge (Ség. 45, les Cent vierges.

La première de ce soir:
AU THEATRE DE L'ETOILE. A 8 h. 45,

première représentation de la Revue de prin-
temps, fantaisie-revue en trots actes de MM.
Sacha Guitry et Abert WiHemetz, musique
arrangée par M. Malle!, chef d'orchestre. Airs
nouveaux de MM. Borel-Clerc et Fred Pearly.

-o- Nous avons reçu la lettre suivante
« mon cher confrère,

» Par suite de l'interprétation erronée que
l'on peut donner iL la note relative aux trois
matinées qui ont eu Ileu, sur invitations, au
VAUDEVILLE, de la pièce l'Etoile au front,
nous tenons à vous préciser que les repré-
sentations d'Après l'Amour poursuivent leur
cours et que nous fêterons la centième le
vendredi 16 mal.

» Nous comptons sur votre obligeance pour
vouloir bien insérer ces quelques lignes et
avec nos remerciements nous vous prions de
croire, mon cher confrère, nos meilleurs
sentiments.

» Pierre Wolff et Henri Duvernots. »
-o- Grande saison d'art de la VIII* Olym-

piade. Aux CHAMPS-ELYSEES demain, en
soirée, récital Edouard Rlsfer oeuvres de
Couperin, Rameau, Beethoven, Liszt. Après-
demain. récita:] Martus-François Gaillard
deux livres de Préludes (Debussy), Saudades
do Brasll (Darius Mllhaud).

-o- D'ores et déjà M. André Gailhard re-
tient la date du mercredi 14 mal, en soirée,
pour la répétition générale de la Vie en rose.
Cette revue en deux actes de MM. Rip et Bri-
quet sera interprétée au théâtre Femina par
Mlle Jane Marnac, Josylla, Madeleine de Bar-
bitïux, Lancret, Andrée Carl1er. Micheline,
Parola, Clody, Marguerite de Barftleux, Mad
Rîgny, Raphane, Une Cazin MM. Louvigny,
Henry Julllen, George, Huchet, Dangelys et
le danseur Marshall Hall.

-o- C'est mercredi 7 mal, en matinée, à
3 heures, qu'aura lieu au théâtre des
CHAMPS-ELYSEES, la deuxième représenta-
tlon offerte à l'occasion de la Semaine de
l'Amérique latine.

Au programme. neuf films présentés tour à
tour par MM. Jean Richepln, le docteur Rivet,
Sévérlano de Rezende, Maurice de Waleffe, la
vicomtesse Benoit d'Azy montreront aux
spectateurs. les beautés de Cuba, de Guate-

BULLETIN FINANCIER:
L'allure générale du marché demeure

très soutenue, bien que l'activité demeure
peu considérable dans la majorité des
compartiments. Toutefois, -on remarque
çà et la des achats plus importants, ac-
compagnés de rachats qui provoquent
dans plusieurs cas des mouvements de
reprise assez marqués.
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mala, du Mexique, de l'Equateur, du Brésil,
Jii Pérou, du Chili, de l'Argentine et de Co-
lombie.

Four cette tête, donnée au profit de la
Maison des Journalistes, le prix des places
est (lié il 2;; francs et l'on trouve des billets
au ihéâl/w des Champs-Elysées, dans les rt-
gailons sud-américaines et dans toutes les
agences de théâtres.

-o- Notre confrère M. Maurice Perronnet,
secré-ialre général du théâtre Sarah-Ber-
nhardt, expose en ce moment il la galerie A.
Reitlinger, 12, rue de la Boélle. une Intéres-
sante série de pelnlures et d'aquarelles.

-o- Hier a été donné le premier banquet
annuel de l'Association amicale des percep-
teurs-contrôleurs de la Société dos auteurs
et compositeurs dramatiques. M. Blanchlnl,
présidait, eMouré de MM. Robert du Fiers,
président d'honneur de la Société des au-
teura André Messager, président, et de
M. Verse, président de l'Association.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attrac.
Palace, 8 h. 30, Oh: les belles filles!
Empire (Wag. Cleo de Mérode, 20 attr.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, 8 h. 30, On dit ça (Jane

Marnac, Dorvllle).
Alhambra, S 30,Gamsal£ourdia,Demldoff,Boucot.
Cigale, 8 h. 30, <a fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Gaîté-Roch., 8 h. 3U, Très olympique, revue.
Boufles-Concert, 8 h. 30, les Surprises du

divorce (Gallpaux).
Moncey, 8 h. 30, Revo des valse.
Deux-Anes, 0 h., Où allons-nous?
Chaumière, 9 h., French cancan (revue).
Perchoir, S 43, gd spectacfe montmartroisjuif.
Coucou, revue de V. Snell, de Poumayrac.
Nouveau-Cirque, mat., 2 h. 30; soirée, 8 h. 30.
Cirque Médrano,» 30; matjeudi.sam.dim.fêtes.
Cirq. d'Hiver, 8 30, attractions sensationnelles.
Européen, ni. s., Perchicot, G. Béria, P. Dac.
Moulin-Rouge, tal, 4 h., 9 h., toute la nuit.
Kursaal, 2 b. 30, t.l.J., faut. t 50; soirée 8 30,
Magic-City, t.l.j.,bal 2 orch.Dim.mat.,bal,skat.
Moulin de la aalottB, 8 30, bal à grand orch.
Salle Wagram, ce soir, il 8 h., grand bal.
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dlm.,m.,s,

-o- PALACE. La superbe revue Oh I
les belles filles, avoc les Doliy Sisters la
Traversa aérienne dans le vide, il 20 mè-
tres de haut, un homme traverse la salle au-
dessus des spectateurs les .Marchés d'amour,
les- Ballets volant, l'Orgie à Babylone. Fau-
teuils 8, 10. 15, 20 rr. Promenoir 5 fr.

-0- NOUVEAU-CIRQUE. Ce soir, à 8 h. 30,
Alto, les Odellys. 20 attractions.

TOUS AUX URNES
PAS D'ABSTENTION

PAS DE PANACHAGE
.Et votons pour l'incomparable
spectacle des FOLIES-BERGÈRE,
la super-revue de L. Lemarchand,
«EN PLEINE FOLIE» et les
ANAGLYPHES (Ombres en relief

Brevet n° 183.474)
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SOIREE à g h. 30

Bn§Alt%Jim -o-MAX-ROGE'-o-
-o- MANUEL VEGA -o-

Le Choeur comique russe de N. BAYANOFF
REMO Paulette PASTOR -o- CRESSO

STANLEY -0- GINESTRA -o- Les HERMIN'S

CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 h. 15, la Faute d'Odette
Marérhal.

Max-Linder, le Dernier Don Farel.
Marivaux, Violettes Impériales (Raquel Meller)
Madeleine- Cinéma, s, et 8 h., la Danseuse

espagnole-
Delta, a -M, 8 30, Monna Vanna (Maeterlinck).
Aubert-Palace, l'Upiniou publique.
Omnia-Pathé, On ne badine pas avec l'amour.
Ciné-Opéra, la Nuit de Saint-Sylvestre.

»» MADELEINE-CINEMA "»>»
a h.; 5 h.; 8 h. Locat. Louvre 36-78

La célèbre artiste polonaise
POLANEOR!

LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après < Don César de Bazan >
de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT
sur scène MARIA DEL VILLAR

iiiiiiiim iiiiiiiii uniiiMiiiiiiiiiiiimiHHiiiHiiiiiini»

CONCERTSPUBLICSCet après-midi, à 4 h.

Palais-Royal. Garde républicaine (M. Ba-
lay). Marche du Songe d'une nuit d'été
(Mendelssohn) Mata, suite d'orctewe en
quatre parties (Léon Cavallo) a) Intermezzo
du deuxième acte, b) Prélude du troisième
acte, c) Musette, d) Farandole la Jeunesse
d'Hertule, poème sympbonicrue (C. Saint-
Saêns) Deux danses hongroises (Brahms).

.et ce soir, à 9 heures
Place Verderet. Harmonie d'Auteu't-

Point-du-Jour (M. Dumas). La reine de
Saba, cortège et marche (Gounod); Ouver-
ture de concert (Glraud) Invitation à la
valse (Weber) la Filde du Tambour-major
(OfTenbach) Jean-Bart (Wetge).

Square Clignancourt. Harmonie du Che-
min de fer du Nord (NI. Bay). Liberty
marct. (Messler); Deimla (Claude Flévet);
Aïda (Verdi); Chanson des bois ('Rog-ister);
la Damnation de Faust (Berlioz).

Au parquet, les demandes portent par-
ticulièrement eur lee valeurs spéeula-
tives telles que le Suez, le Rio, les sucres.
Les banques se bornent à faire preuve de
résistance les emprunts russes demeu-
rent calmes, les ottomans bien disposés.

En coulisse, les valeurs d'arbitrage sont

LA SEMAINE FÉM/1VINE
MADEMOISELLE

SORT CE SOIR
Une fraîchie robe de danse l'attend,

posée sur son lit dans un enveloppement
protecteur de mousseline. C'est une robe
très printaniére, à l'imal;e de ses vingt
ans en taffetas glacé rose mauve, elle
est faite d'un long corsage plat qui s'atta-
che à une jupe coupée en forme, ample·
ment évasée du bas. Sa garniture est
d'une originalité charmante, des bou-
quets déaoupés dans une cretonne im-
primée sont semés et là, retenus par
un point île broderie. a
encore enjolivé les frais bouquets en tes
rebrodant avec un fil d'or. Voilà qui est
ravissant, très Grande Couture, et néan-

moins il la portée de
toutes les femmes ha-
biles. Pour finir, une
cocarde de ruban bleu
vif met à droite sa
note légère.

Prenons soin de noter
ces quelques révéla-
tions précieuses d'a-
bord le renouveau dont
jouit le taffetas, qui va
réaliser, pour les se-
maines qui vont suivre,

iquantité de robes des-tinées au soir ou à
l'après-midi. Puis l'em-
ploi du ruban, dont les
pans coquets flottent
peu ou prou sur tous
les modèfes enfin cette
incrustation de bou-
quets rebrodés d'or qui
est d'une coquetterie

raffinée et très nouvelle.

Le Véritable Lait de Ninon donne un
éclat de jeunesse au visage, au cou, aux
épaules et aux bras. Quatre teintes exis-
tent blanc, naturel, rosé et rachel, à
la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Sep-
tembre, Paris. Pour faire repousser
vos cheveux, arrêter leur chut, retar-
cier leur décoloration, rien ne peut rem-
placer l'Extrait Capillaire des Bénédic-
tins du Mont Majella. Réclamez-le à
E. Senet, 26, rue du 4-Septembre,Paris.

Les dessous se simplifient de plus en
plus. On remplacera fréquemment la
chemise e(, le pantalort par la chemise-
combinaison,

PKTITS CONSEILS
Pépita. Parfumez-vousavec le

Chypre de nigaud, essence fraîche,
discrète et distinguée et persis-
tante.par excellence. nigaud,
16, rue de la Paix.

Pour faire disparaître les rou-
geurs de la peau. Dans de la
crème de lait bien fralche, expri-
mez du suc de youbarbe et, cha-
que soir, faites des onctions avec
cette mixture, dont vous vous
débarrasseres au matin par un
lavage à l'eau très chaude.

Rides supprimées radicalement
par le merveilieux appareil à main
Deridor, sans électricité. Prix
25 francs avecnotice.
DerWor, 3, r. Montnolon, Paris.

Imitatiott du vin de Malaga.
On prend un litre de bon vin
blanc dans lequel on fait dissou-
dre 60 gr. de cassonade brune
on y ajoute un petit verre d'eau-
de-vle de bonne qualité et une
quinzaine de gouttes d'eau de
goudron on filtre le mélange
on met en bouteilles. Au haut de
quelques années, on d'excellent
malaga vieux.

Petite mariée. Dut mais rien
ne vaut le linge qu'on blanchit
chez sol. Le tout est de le faire
d'une façon pratique, rapide, sst-
ne, économique. Pour cela. em·
ployez la Lessiae Floréal, qui
blancblt sans briller tout en par-
fumant discrètement le lin<?i\

bien impressionnées par la stabilité des
changes. La De Beers, les mines d'or et
les caoutchoucs sont.bien traités. Pétro-
les irréguliers. Les valeurs russes sup-
portent quelques réalisations.

Clôture ferme sur l'ensemble du
marché.
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MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COUliS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

Baisse do 20 tr. aux 100 kilos viande
nette sur les bœufs 20 à 30 fr. sur les
vaches; 10 fr. sur les taureaux et les mou-
tons 20 fr. sur les porcs les veaux sanschangement.

HimnâsHillelUltojir. WlffiiUmir.
Vaches MO 210 625 205Taureaux.Veaux 2.249 264 294 SI
Moutons 112.626 500Porcs 2.842 T.V. b58 280 330

Bœurs I 8.50 7.80 6.90 8~8i! OîVaches 7.70 9.10 5.48Taureaux. 7.10 6.80 6.50 7.40 4 0<Veaux 10.60 9.60 7.60 11.50 8.96Moutons 9.90 9.00 13.20 6.86Porcs. 8.14 7.72 6.86 8.28 5.81
Porcs poids vif Il- quai., 5 70 2« quai.,

5 40 3e qual., 4 80.
On cotait les 50 kilos net (oüverture)
Bœufs. Animaux de premier choix,

limousins, 440 normands, 410 blancs, 400
gris, 400 manceaux, 380 qualité ordinaire
en manceaux anglaises, 380 charolais et
nivernais, 440; choletais, nantais, vendéens,
380 sortes de fournitures, viande à
saucisson, 300.

Vaohes. Bonnes génisses, 460 vacheç
d'âge, 400 petites viandes de toutes prove-
nances. 400.

Taureaux. De choix, 370 qualités entre
deux, S5û sortes de fournitures, 360.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gatlnals,
qualité ordinaire, 530; champenois, 480

manceaux, 480; gournayeux et.plcards, 410
à 450 service et Midi, 410 à 450.

Moutons. Premier choix et agneaux. 69C;
nivernais, bourbonnais et berrichons,

MADEMOISELLE
RESTE A LA MAISON
.et, pour cette heure de déiassement,
revêt une petite robe simple, simple.
rtegardez-la. Elle est
en kasha naturel.avec
un gilet plissé d'organ-
di au petit col rabattu
bordé de rouge. Quel-
ques lisérés rouges
mettent de-ci, de-là
leur jolie note vive qui
tranche agréablement
sur la teinte beige du
kasha. Un groupe de,
plis couchés, gauche
de la jupe, donne de
l'aisance aux mouve-
ments, tout en laissant
à -l'ensemble son as-
pect d'étroit fourreau.
Enfin, à droite, une
petite poche triangu-
laire, minuscule, où
Mademoiselle a tout
juste la place de glis-
ser son dé et le quart
d'un mouchoir 1

Rien de plus douil-
let, de plus moelleux
et de plus souple que
le kasha c'est le lai-
nage favori du prin-
temps c'est lui qui
sert à combiner tail-
leurs et petites robes:
C'est lui que l'on choi-
sit pour y couper les
robes d'intérieur que
sa tiédeur douce rend
exqulsement confortables. Cependant,
pour l'été, vous pourrez lui préférer un
tussalsâ ou une toile de soie légère.

Et ainsi équipée, vous serez prête, Ma-
demoiselle, à recevoir bonnes amies et
Importuns, voire même le Prince Char-
mant que séduira infailliblement votre
simplicité candide.

Gne lacune vient d'être comblée par
la création d'un grande album de qua-rante-huit pages intitulé Garnitures
et Broderies », dans lequel se trouvent
réunis tous tes genres d'ornements actuel-
lement utilisés pour la robe, de costume,
le manteau, le chapeau et tous détails de
la totlette féminine. Cet album est envoyé
franco contre mandat-poste de 6 francs
adressé 3, rue de Rocroy, Paris

Brunette. N'hésitez pas La
teinture Urummer! TOUS les tissus
teints après 5 minutes d'ébullition.
Brochur. grat. sur dem. Drummer,
Il, rue des Grands-Champs, Paris.

Taches jaunes sur les doigts.
Ces taches, formées par le

dépôt laissé par la partie cote-
rante du tabac, disparaîtront aisé-
ment en trempant chaque jour le
bout des doigts atteint dans une
dissolution de sel d'oseille addi-
tionnée d'une pincée de crème
de tartre.

Pour coller tout, même la vals-
selle allant à l'eau ehatwle.le Soude-
Grès est garanti. Emploi enfantin.
Gd tube 2.75 partt et 26, r. Plgalle,
Paris f, en rappelant annonce L.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

L'Assemblée générale annuelle de
l'agence Fournier qui a eu lieu hier sous
la présidence de M. de Lalande a voté à
l'unanimité les résolutions qui lui étaient
soumises. Le dividende a été fixé à 70 fr.
contre 60 pour les actions de préférence
et à 45 fr. contre 35 pour les actions
ordinaires, payable de suite, saus déduo-
tion des Impôts.

PETITES INFORMATIONS
Aujourd'hui, 6 mal, et jusqu'au di-

manche 25 mai, aura lieu à la galerie
A. Reitlinger, 12, rue La-Boétie, l'Exposi-
tion de Peintures et Aquarelles de
M. Maurice Perronnet.

5SO à 570 brebis métisses, 510 albigeois et
limousins, 525 ariégeois, agenais, toutou.
sains, 520 Haute-Loire, Sarthe, Vendée,
Midi, 490; atricalns, 460 à 510.

Poros. De l'Ouest et Vendée, 414; du Cen-
tre, 407 limousins et auvergnats, 386
coches, 360.

CRIEE DES VIANDES (Halles centrales).
On cote le kilo bœuf, aloyau, 7 a 14 50
quartier derrière, 6 80 à Il quartier devant.
3 à 4 50 paleron, 4 50 à 6 bavette, 5 50
à 8 80 plat de cotes, 4 50 à 6. Veau entier
ou demi première qualité, 9 40 à 10 40
deuxième qualité. IL 9 30 troisième qua-
lité, 5 50 a 8 1D pan et cuisseau, 6 50 fi

Mouton entfer première qualité, 9 80
a Il 50 deuxième qualité, 8 20 A 9 70
troisième qualité. 6 IL 8 10 gigots, 8 à
14 épaules, 5 à 9 poitrine, 1 80 à 4 50.

Porc en demi normand et extra, incoté
promière qualité, 6 50 à 6 80 deuxième qua-
lité. 5 SO Il 6 40 ftlet, 7 50 Il Jambons,
5 80 à 7 70 lard, 4 50 Il 5 poitrine,

FARINES. Les rgrines de consommation
de la meunerie de Paris valent 120 francs
les 101 kilos bruts rendus chambre de bou-
langerie.

SUCRES. Tendance faible. Clôture
courant, 253 50 et 254 juin, 250 50 Juillet,
août, 246 50 3 d'octobre, 207 3 de novem-
bre, 202 à 202 50. Cote officielle 256 50
à 258.

COTONS. Le Havre, 5 mai. Clôture,
la balle de 50 kilos mai, Juin, 581
juillet, 581 août. 570 septembre, 510 oc.
tobre, 489 novembre, 481 décembre, 477
Janvier, 473 février, 473; mars, 470; avril,
468. Ventes 2.400 balles.

CAFES. Le Havre, 5 mal. Clôture, le
sac de 50 kilos mai, 273 75 juin. 266
Juillet, 259 25 août, 248 75 septembre,
249 25; octobre, 241 50: novembre, 241 50;
décembre, 237 50 Janvier, 233 50 février,
228 50 mars, 226. Ventes 1.500 sacs.

LAINES. Le Havre, 5 mal. Clôture,
les 100 kilos mal, 1.410 juin, 1.410 Juil-
jet, août, 1.410 septembre, 1.410.

LES NEURASTHÉNIQUES
Les enfants mallngTes, chétirs les convalescents, les personnes épuiqées par les veilles
retrouveront force, énergie, santé par les frictions du corps fi la LOTION THERMOGEHE
VEG-ETO-MAmME, de Jean-Laurent Morère.
Ce succédané des bains de mer est dix fois plus actif ye les eaux de Cologno ou de

lavande. LABORATOIRE MORERE
4, Grande-Rue, au Pré-Salnt-Gervats, près Paris. Litre fr. 75. Franco mandat de 17 fr. 25.

Toute bonne pharmacie, herboristerie, parfumerie, etc., peut vous la procurer sans .frais.

AVANTAGES

vous achetez pour cette sommeQUE un
POUVEZ-VOUS

de

POUP DES ARTS

jugez-en

FRANCS,

GARÇON ET FILLE
Les petits aussl aiment l'élégance, et

veulent, tout comme leur maman, fêter
le printemps en s'habillant de neuf. Ce
sont d'ailleurs de délicieuses petites cho-
ses qui ont été préparées à leur intention
par des spécialistes pleins de goût des
petites choses très fantaisistes, très gaies,
s'harmonisant à ravir avec leur vivacité
et leur jeunesse, sans oublier pourtant de
rester simples.

Pour les garçons eux-mêmes, maint
modèle vient nous tenter. Jusqu'à l'agi
de cinq ou six ans, un petit bonhomme
peut, sans craindre lo ridicule, è'.vr, vêtu
avec fantaisie. Il aura bien le de
porter l'uniforme som-
bre réservé au sexe
fort! Un petit costume
comme celui qui est
croqué ci-contre, avec
ses manches courtes,
sa minuscule culotte.
et l'opposition de ses\
couleurs, est .ussi dé-
licieux à voir que com-
mode à porter. On
pourra le réaliser en
pope!!ne bleu marine
et toile de soie rubis,
celle-ci étant réservée
au corsage et aux pa-
rements de la veste.
Un mélange de lainage
beige et de crêpe bleu
porcelaine serait plus
fragile, mais combien
joli.

Pour notre fille, voici
une ravissante sim-
plicité que, selon
l'usage auquel nous la destinons, nous
couperons dans un kasha ou un crêpe.
En soie, elle sera fort élégante, quoique
sobre, mais, en laine, ce sera la petite
robe pratique par excellence.

fRANClNE.

Les chapeaux de cuir, cloutés d'or ou
d'acier, font fureur. lls escortent géné-
ralement les petits paletots de cuir, dont
la ceinture est, eile aussi, cloutée de
métal.

Une mode charmante est celle des pe-
tites vestes bretonnes, très courtes, et
de tons vifs, qui se portent sur une jupe
sombre vers mtdi, le Ilols en est tout
émaillé.

Lorsque de la soie notre est
devenue grisâtre après un fré-
quent ufage, on peut lui rendra
son aspect primitif en la trem-
pant soit dans de l'eau d'épl-
nards, soit dans de l'eau de tabac.
SI on fait choix de ce dernier,
on prend une polgnée de tabac
fume- et on la fait cuire dans
9 Il 8 litres d'eau. Après avoir
pa.;sé cette Infusion, on la par-
tage par moitié dans deux ba-
quets. Dans l'un, on frotte les
endroits ternts, lâchés. Dans l'au-
tre, on rince l'étolte ainsi net-
toyée. On presse l'étoffe pour en
exprimer le liquide, on roule dans
des linges secs, puis on repasse
tmmédiatement 6 t'envers. Agile
de mêmes avec l'eau d'éplnards.

APRÈS L'HIVER
Après l'hiver, il est prudent de pren-

dre un fortifiant pour remonter son
organisme affaibli, déprimé par lea
rhumes, le froid et les intempéries. Il
suffit, pour stimnler votre organisme,
de faire une petite cure avec quelques
flacons de Quintonine.

Rapidement vos forces reviendront
votre estomac retrouvera son activité
normale.

Le flacon de Quintonine avec lequel
chacun fait lui-même un litre de vin fm^
tiflaut, se vend 3 francs dans [otites les
plKirmncies. Mais nous recomm;mrl «13
d'exiger la vérilable marque Quintonine*

le dernier mot
du confort élégant

pour la voiture découverte

M. Bd Partir.
u PARIS iff.M 7>.Q4>

Pour faire du bon 1 hé
Employez une théière en faïence ou en.porcelaine; une théière en métal gale la

thé. Mettez une cuillerée Je thé par per-
sonne et une en plus. Lorsque l'eau est
en pleine ébuUition, la verser sur te thé
et recouvrir la théière. Au bout de cinc|
minutes, remuez légèrement le thé aveo
une cuillère et versez après avoir nits
dans chaque tasse quelques gouttes de
lait non bouilli, pour ceux qui l'aiment.
le Thé des Indes étant toujours meilleur
pris avec queJques gouttes de lait Ceux
qui aiment le sucre peuvent en ajouter
volonté. Remplir à nouveau :a théière
avec de l'eau bouillie et laisser infuser
encore cinq minutes; un deuxième ser-
vice sera alors prét, aussi délicieux que
le premier, et qui, cette fois-ci ne vous
aura rien coûté. Le .neiileur thé au
monde vient des Indes. Vous devez donc
toujours demander du Thé des Inde»
et veiller attentivement à ce que 1a
paquet porte le timbre de garantie du
lndlan Tea Cess Committee.

Le banquet des anciens des 226 et
rép;. d'inf. aura lieu Taverne du

Nègre, le vendredi 9 mai 192-i, à 7 h. 30.

Un Gros Lot de 1 MILLION
UN GROS LOT de 500.000 Franct ea 1924.
42 LOTS de 100.000 France.

LOTS de 50.000
Plusieurs millien de Lots de 100 Frame.

RÉDUCTION DE 30 A 33 SUR LE

PRIX des BILLETS de CHEMIN DE FER

de 25 à 50 0;0 dam les Théâtres Parisiens

la non mont Fn
Il n'y a pas de placement plus avantageyx

KalI bâtez-vous de



FONDS DE COMMERCE
(Tableau réserré aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE da Mandataires en vente de Fonds de Commerce et Industries de France)

débit., cse malau., av- àO.Oou. Blehler, 25, r. Turbtyo

unlq. Px îao.WO. l-'acll. Charnier, r. St-Honoré.

;»cc t5.00Q. irtoiibl. empi.). Courcy, M, r. Rivoli.
P~ tlsserie, tr. bien située, rac. clné, Dén. BO'.OUU, îust.
mari).. F<1 log., jv. Courcy, 69, r. Rivoli.
H~Tteï-~îiïte, ruûouniit', Sou kil. Paris, bail 1(j a.. loyer
•j.:m, 6 »"•, client, touriste, sus locaux, 2 billard*,
b.lnst.. et. neuf, av. 35.OUO cpt. Crettiec, i?. r. d. Halles.
HÔt^Vins",I. 1 .800. 16 ii«\ra;)~
Boucherie chevt, b. 13 a., 1. i.ooo, bén. 25.000, av. 3D.IW0
Boutang., b. 0 a., loy. a.SOO, s.-ioc, 1.500 10 sacs l'.
Sf:n. av.j5.00l!. Doisy. 4, pl.Hastille. Tél. Diderot.
'oue Lingenê7~âinîûrëis aw, log-eai. 3 piec, cause
divorce, av. 15,0(X) rr. Duhotoy, 83, hd Magenta.
|t<iiu^uinerie-Jt'ap«it:nt), »ui Dijuu, bien loue, air.If 45.:niO, av. Su.uuu. Teinturerie, fflj.ooo par an, occas.

avec rr. Fayrier, 30, rue Montmartre.

l'x a.i.ouo, o-çf. réeL reyder. 30, rue Montmartre.
UA1NS, Ktfcl,LE Al'taiKE, Ti.il U25 AitfS

cab baig-n., état neuf. cbauiliOr. plaln pied, log.

à tl('b. av. 70.IHH) H itéb. fréta, 37, bon:evard Magenta.
Eôtel-Bure«u, ii VU., gr. bélier., cède avec âu.uoô".
Hôtel-Vin», banl., 5 en., gros bén., cê-de avec 12.I10O.
Epie. -Fruit., aff. à remonter, bien logé, avec 5.000.
Hôtel-Vins, centre. ch., 300 fr. buv., avec

Lacroi:, vins en gros, rue de Rivoli.
/Iraineterie, lianl. p'rocïié, aff. iM.OÛO, net 42.ttïïJ7

il 2 chevaux, beau kisr.,
cet av. 20.0(X», presse. Lapierre, 29, bd Magenta.FONDS DE COMMERCE
Dép. vins, ép. fine, p. J.. h. 11 a., pet. loy., à ,'ni.
av. 25.000 seul. Banque Leco<fr 3, rus Treilhard.
Tieurs natur sur bouter' sans concurr. ail. tXi.Oijii,ï av. 15.(iOO Monin-Mitaine, 89, boulev. Sébastopol.

p. vins
U 1.500 Tr. p. mois, assur. et loges, gar. exig-. Voir
cti s. Gavalin, V. en gr., r. Montmartre, M" Halles.
P~Tpcïûi-ie-«ei'c., lu», a piec, an. ir., occas.
sérieuse, avec tu'00 fr. Jouas, t5. rue Archives.
lierc.-ung.-i'arl., b. mat., bail Il a., uy. ton, i p.,
!ll riip. Si'.it'O, av. 10.000. Se ret.Arondel, 85, bd Magenta
VJTtTce.13, bail N au=, loyer «uo, u. loge, i7u il', par

aveu Ayrault, iiégoc, i7, r. du Cygne.

Ej 15 lzm Paris, pavillon. beau matériel, net rr.,
avec fr. bail 17 a. Aidaier, 6, bd Strasbourg.

Il 130.000, av Tramollère. il bis, rue Drouot.
7iaTë~ture rayant eu.wW au aires prouv. par factures,
IL px total on peut acheter l'immeuble pour
40.OUQ. Allaire sér. ProTlnee-Olflca^^nie_Mogajor_.
Iibres pour courant mai Dépôts de vins et Alim.4 pour ménage même début. désir. se mettre dans
commerce. 11 faut de 8 il garani. suivant imp.
««bassement, bien logé part. Voir Délaisse, vins

en gros, rue des Halles (23" année).
Coui-ouues, centre ne par!), 1S.000 cen., av. li.uuo.
Couronnes, ptes de Paris, 45.000 bén. net, av.
Couronnas, gros et détail, b.n. net, av.
s. ronn spéc. facile. Renard, ry Chatoaudun.

ciale, mise au courant, logem. 2 à 3 pièc., long
bail i1 taut de 8 b 20.000. Voir Henry, spécialiste,

'2a. lanbourg Montmartre Il'' étage cour).

garant. 8.Q0I). Se près. ensem. Luc, r. St-Martln.
£ipic-Buve«e, b. placée, près usine, bail 12 a., loy.li 1 150 bien logé, rec. 380 dont 100 buv., à enlev.
av. Luc. 359, r. St-Martin fangle pte St-Martln.)

occasion nnique av. Luc, 359, r. St-MarUn.
Ilètel-Vins-Rest. proche baul., 20 n°", rapp. 2i.0«0,
II comptoir p. J rest. 100 couv., av. 50.000 cpt.
Sempé, champagne Paumale, ü, r. de Provence,2 à

Ou demande dame ou ménage disposant 6.000 fr. p.
repr. Joli Dépôt Vins ou Epie-, beau log., bénef.
jusq. p. Jour on met. au courant. Voir ensemble

Bonrilel, 17, bd Bonne-Nouvelle. :Il. Saint-Denis.

D lov 3.000, aIT. 1.00J, b. logé, remise, av. -15.000 Ir.
V Malnoury, bur. Bourse de Commerce, 2' et."TÏÏRE DE SUITE
Calé-Billard angle Grands boulevards, avec
Alimentation générale, buvette, avec 8 et 40.000
Hôtel-Bureau plem centre, avec
Voir Etablis». Tizeau et Cie, 62, chaussée d'Antin.

îipic.-iruft..air. 300, av e.Oin'. Jac, 16, bd gagent»

lép. via, av. Orléans, av. 8.W0. Jac, 18, bd Magenta
bé'pot vm .Mompaiii., av. is.ihiu. Jac, bd Magenta
Bar banlieue, avec w.ouo.Tïc, 16, bSTiâgenu
hâr~côuuet, 5' air., avec 12.IKX). Jac, bd Magenta

Se présenter de suite, Jac, i6, boulevard Magenta.
ieule, cède sans agences Dépôt de vin», epic, air.

JS 250 19 baii, bien logé, loy. av. 12.000. S'adr.
SJ rue de la Bntte-aux-Calllet. Int. s'aDst. Urgent.

cÀtt

Coin de ruc, tenu 5 ans, téléphone, jolie Installation,
liun Dail logement 3 pièces, recette 200 rr., cède avec

francs comptant. LACOMBE, Vins en gros,
rne Fontaine-an-Roi (Place République).

V.1 logem. 3 p., rec. grsr. Il doubl.. vérit. oce. p. début,
av ;1.000. Isoré, 9 ter, rue Albony. Métro Lancry.

Je cède cse double emploi mon Bar gds boulev., vér.
bijou, av. 15.000. S'y adress. 2S, rue Poissonnière.
gent, mère malade, Epic.-Crèm. gérance ou ventej h. logé, m. av. S.OQO. à'îd. dir, 92, rue Legendre.
Luge de concierge Papeterie-Mercerie, bien logé, il
L l'aut dispos, de Paillard, bd Poissonnière

etiambres 2. Uien situé, avec 18.000. Chevassu,
vins en gros, 10, rue Parrot (de 2 A 7 Heures).

liait il ans, bien logé, petit loy., vins rap.
liotel iO.ooo. Fer trait, à cl. disp. de 35.000. S'ad. aux
Et. Les Gds Vins irançais, 30, r. Duperré. M» Pigalie.
Vâp.-Merc, celle av. îu.uuu. Vaiade, _.li^ba_Magenta.
¥bû"viSutë8, celle av. vâîade, 1U», ba Magenta.
S2L, 7, r. Pépinière, tel. Louv. bi-so et Ont. 6i-Si.
Unie -buv., bau 12 ans, log. 3 pièces, îoyer l.iuu, ait.

avec S.OUO francs. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Sëpot vins genre Kicoias, bail lti ails, loyer i.2vo,

tr. b. log., avec n.oou. BEL, 7, r. de la Pépinière.
brem., beurre, oeuts, mst. marbre, bail ans, tr.

beau log., Urix BEL, 7, r. de la Pépinière.
fibnl., vrai bijou, convieiid. à auuw seule b. logera.,

il enlever avec BEL, 7, r. de la Pépinière.
Fbissonn., al. gén., Montmartre, o. ua., 1. i.ixw. alf.

b. log., av. 35.000. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Saie-Bar, belle' baui., 200 p. j. prouves, la Pépinière.

hôtel-Bureau, jolie banl., ai ii°», loy. nul, lung bail,
rapp. av. BEL, r. de la Pépinière.

ménages sérieux, aciirs, même début, sont demand.
IN p reprend. Dépôt Vins, Paris ou banlieue. bien
logés, assure 50 à 100 fr. par Jour, bénéf. suivant

• cap On accept. dame seule. Se présenter ensemble
jusqu'à- vendredi 5 heures avec réf. et garant, au

Dlr Serv Vinicole. Etablissements BOURGOIN,
boulevard Saint-Denis (Fondée 18d6)

ep6t de Teintur., s. conn. spec. s. nsq., b. logé",
lib dlm., fêtes. OIF. p. usine Parisienne, av.

Pressé. Besson et Cie, 13, faubourg Poissonnière.
H~ôtal, 50 enamb. Irréproch., gr. conf., mod., tnstall.idéale beau et agréable rez-de-chaussée, situât,
unique aff. forcées. Le vendeur prouve 150.000 fer.

net par an il tout acheteur sérieux disposant de
compt. Vaisse. faubourg Poissonntére.

ménages s rieux et travailleurs, nous olTrons des
Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-l,uzare. Ouv.
même samedi apr.-mlfll et dlmanctie Jusqu'à midi.
Libre de suite Dépôt de vins pour ménage ou dame
seule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé recette assure bénét, de 70 à 100 fer. p. Jour.
Il faut disposer de 6.0CO. Pour tous rcnsefgnements
s'adresser t. les Jours de 9 h. à midi et de ;t a 7 h.

M. Duclos, 71, rue des Petits-Champs. M» Opéra.

3St° 24.-Feuilleton du Petit Parisien du 6-5-1924

Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

X (suite)
Qui a tué

On a trop vulgarisé l'utilité des recher-
ches anthropométriques et le coupable n'est
pas de ces assassins vulgaires qui frappent
aveuglement, sans se soucier des Investiga-
tions de la justice.

Même si le meurtrier a mis des rants. Il
a laissé des empreintes, déclara M. Cornuard
la force avec laquelle il aura dû presser la
co.-de n,'en -st ui. sûr garant.-Cela dépend de queis gants Il a fait usage;
Il ne fut rien exagérer.

Le juge °eignit de ne pas comprendre. Un
détull l'intriguait et, îalgré le peu de.crédit
qu'il paraissait accorder au bon sens du poil-
cier, il n'était pas fâché de le faire causer, con-
vulneu. au fond, de sa supériorité.

II reprit:
'Tous disiez, tout ù l'heure, qu'il n'y avait

pas de nœud coulant je l'admets mais Il y a
eu strangulation. Pourquoi s'arrêter à de telles
futilités ? Avouez qu'il est Indifférent pour la
famille dn défunt qu'il ait sncwmbé avec ou
sans nœud coulant Il n'en a pas moins été
assassiné.

Cardoc ne céla pas sa surprise
J'avoue que vous m'étonnez, monsieur.

Quand il s'agit de découvrir l'av.teur d'un
Copyright by Georges Dejean 19SM. Traduction et

reproducuon Interdites pour tous pays,

Boulangerie, Jolie plage, pr. Caen, 30 qx et 1.M0 fr.pâtla. la sem.00 fwu.,500 p. p. p. J.. portage 1 h.,
bail 20 a. à 1.500, tenue 25 a., px 40.000, av. 20.01».
2» à Anxerre, 14 qx, sans portage. Pétrin niécauUi.
Prix ifi.iiOO. nvpc S.ilflO. Lanierre. 29. boni. Magenta,

l'CT Café, lard., bosquet, b. placér bon bail, belle installation,
aff. iifl.nuo, bon bénéf.. vérit. occasion, avecIlf\T nirilUr Hâtel-Csté, pr. gare, gde salleLluilb UILI I E< spectacle, bal, traité av. 50.000,
immeuble compft*. Lahaye, Vins, 73. rnc Amsterdam.
K~otel-Vtas, et KS voit. il bras, b. 17 a., pet loy., b.
bén<jf. ass.. avec Loubère. 52, rue Laffltte,
Iadustr., olTre p. le second, à M. act., av. 40.000, slt.clf p. ni.. début. Mayera», bd Strasbourg.
H 01. -vins, a colombes, bail 15 a., ail. 5i)0 fr. p. j.,
obtention du tabac assuré, Il en-lev. cse grave. Px
l-Xi.COO. lA. cpt. Millereux. gérant, r. Hermel.
Oung-e reprendre ;inaira eU province. Je cède desuite mon Epiesria-Buvetta, bail 12 ans, loyer
1.800, affaires 300 rr. dont 100 fr. de buvette, loge-
ment 4 pièces, à ménage travailleur, avec 15.000 rr.

OSA. rue des Archives (32e année).

désaccord, bal! 9 a., loyer i.COO, log-, 3 p.. an".
garant. 100 francs par jour. (Inique avec 25.000 fr.

OOA, rue des Archives (32° année).
ijouTeauté», joue bain., air. uu.owi tr., b. log. 3 p.,il occ. rare av. 1S.000. l'resas. Paran, r. Archives.
Ïwtiepôt Bière, mocop. tr. b. instal. moil., net 45.000,
!i bv. '.0.000 cpt.'ol. pav.Jard. picard; 13. bd St-Denls.

Fleurs naturelles, près Paris, net i5.000 francs, avec
Raux, r. Fontenay, RO3ny-s.-Bois, Seine.

GROSJEAN ET BEAUDOUT
Administrât, d'immeubles. Contentieux.

Succursale C. Cabinet fondé e!t 1908
Il, boul. des Fil!es-du-Calvaire (métro République).

OCCASIONS REMARQUABLES
Alimentation-buvette,banl. imm., bail 12 a.,

air. 400 p. j., d, 100 buv., on tr. av. 12.000
Bar fer cheval, banl. Imm., mais, aaglr. bail

il a loy. 1.S00, aff. p. J. buv., il en. av. 35.0C0
Hôtel-Vins, n°», aIr. 250 par jour, avec
Hôtel-Vins, 8 n°», atT. 300 par jour, avec
Hôtel-Vins, 10 n°°, aif. 180 par jour, avec
Hôtel-Vins, 1Õ n»B, aff. 125 par jour, avec
Hôtel-Vins, 18 r.°», aff. 125 par jour, avec
:Hôtel- Vins, 13 n", aff. par jour, avec 55.0UO
Hôtel-Tins, 28 n°», air. 125 par jour, avec
Puur traiter, voir ensemble le directeur, 11, boul.

des Filles-du-Caivalre. Métro République).lu café, b1ll.,
loyer 1.5O0, très belle affaire laissant net il placer

18.000. avec 30.000. Dandelot, 14, rue de Bondy.

Dépôt vins, 80 rr. par jour, bien logé. Il tml 5.0U0

gar. ;tt. Saint-Lazare, 67, rue Saint-Lazare (Trinlté.i.
fart., coût. p. ua:ue r" av. 50.WU. uïlu, tu, r. Royale.

jjepot vin pour ueb., av. o.ouu. Oklti, il), r. Royaie.
jjep. vin, 7UO p. j., un. av. a.uou. OFIG, 10, r. Royale.
Pap.-Merc, ait, sér.. av. ao.ooo. OrlU, 10, r. Royale.
pat.et.-l.lbr. p. aime sle, av. UF1U, lu, r. Royale.
Bar uiyiDpiauea, avec it.ow, uyjÇ. tu; Iijgjjjig-
Bar. prgiTxposItion, avec OfIC, 10, r. Royale.

libre, bien logé,, b. bénér., avec 5.ON gar. Seul
cttargé OFFICE FINANCIER, 10. rue Royale.

Et. i#iKuy, r. Lamtte, opéra, l-i» an. tél. Cent.33-44
uepoi vins, log., quart, popul., bail il a., Dén. M rr.

p, j., gar" avec 7.000 fr. GAROY, i, r. Laffitte.
epot Vtns, quart. pop., bail lU a., iog. 3 p., ait. 300

p. J., p. mén. sér., av. GAROY, t. rue Lafntte.
épdt Vins Ternes, long bail, lug, 2 pièces, b. inag.,

très belle afT. avec GAROY, rue Laintte.
Epicerie-isuv. bani., b. a., loy. ail. p.

jour gar., un. avec GAROY, rue Lalfitte.
Epicerie-fcuvette quart, oliv., log. 3 p., lg b., loy.

p. début., avec 7.000. GAROY, t, rue Lafutte.
ptc.-Fruit. gae lic., rue popul., 700 loy. 3S0 par

jour, exception, avec 9.0OD. GAROY, 1, rue Laffitte.
Aliment. gêner.. belle agence, bail ans, log. 2 p.,

500 p. J- tr. b. air.av.12.000. GAROT, 1, rue Lafntte.
Vins-- près us. quart. ouvr., 2 salles, loy. 1.4OÏÏ,

occas. vérlta-b. acec 9.roo. GAROY, 1, r. Laffitte.
Vins-Liq -tlat Montmartre, b. il ans, loy. 1.500, ait.

p. j. à doubl. av. GAJtOY, 1, rue Laffitte.
Rr~îer cnev. p. us. face ciuéma, bail 10 ans, loy.

air. rent, av. 25.000. GAROY. 1, rue Laintte.

francs, avec GAROY, t, rue Laffitte.
joli commerce luze p. daine s. conn. spéc, b. logé,

céde cse mal. avec 8.000. GAROY, 1, rue Laintte.
ïjngerle sur av.' bail 12 a.. loy. 2.iO0, Joli log. 3 p.,

a0'aire remarq. avec GAROY, rue Latfltte.

LUXUEUX DEPOT VINS-LIQUEURS
Quartier Etoile, installation moderne, belle façade,
long bail, loyer nul, gros chiffre d'affaires prouvé.
Resté seul pour diriger mon affaire,- Je céderai
personnes sérieuses disposant de 15.U00 francs. Pour
tous renseignements voir Cinquin, représentant en

vins, 24, faubourg Montmartre. (Entresol.)

Av. Dépôt vins, h. log., dép. malad., b. Mnef.
Av. 5.000, Dépôt Vins, log. 3 p., b. bail, b. rapport.
Av. S.uOO, Dépôt Vins-Buv., sup. instal., aff. prouv.
Av. 10.000. Dépôt Vins, fac. marché,trav. facgr. bén.
Av. 12.000, Dépôt Yins, gre NicoL.log. 3 p.,dép. accld.
Av. 18.000, Dépôt Vins lnx..b. ll.dép.déaactr.g-.bénéf.
V. Union Vins de France, 81, r. Réaumnr. Qui aidera.

ETUDE RICflEPANSË"
demande plusieurs ménages sérieux pour reprendre
Gérances libres, laissant un bénéfice de 2.500 à
3.000 francs par mois prouvés par noire service
spécial de comptabilité. Il faut disposer de
à 12.000 francs, marchandises comprises. Si pas

travailleur, s'abstenir. Venir ensemble
6, rue Richepanse. Métro Madeleine.

tenir Dépôt Vins-Liqueurs do marque, 400 fr. par
jour. bien logé. Cabinet Voltaire,

35, boulevard Voltaire.
On demande jeune ménage pour gérer Vins-

Liqueurs -Billard, face usine, 250 francs par jour
au comptoir, affaire unique. 2 chambres, Il faut

10.000 francs pour traiter. Cabinet Voltaire,
35, boulevard Voltaire.

On demande ménage travailleur pour tenir en ban-lieue, Epicerie, Vins, Buvette, 35U francs par
jour, 3 chambres, cour Jardin. On traite avec

8.000 francs. Cabinet Voltaire.
35, boulevard Voltaire.

On demande ménage avec 6.000 francs pour tenir
Epicerie- Vins, 300 francs par jour, logement de
3 chambres. Pour traiter se présenter Cabinet

Voltaire, 35, boulevard Voltaire.
arage, superf. 600 mq, monopole, gdes marques,

bénéf. nets 120.000. Prix exception. 120.000. Occas.
X» Marfan, bis, r. de la Victoire, Trinité.
Commerce, fournit. pour horlogerie, vieille client.,

expl. dep. 1878, bénéf. 50.000. Prix except. 75.000.
A" asj.014. Marfan, ils, r. de la Victoire, Trinité.
(lato, 2 blll., bel. banl,, seul de ce genre, loy. U00,
j appart. 4 bail 17 ans. tout à neuf, bén. 20.000, iL

doubler, av. Est-Office, 16, bd de Strasbourg.
H~«élTïar-Rest.,bal, pr. Paris, 12 ch., beau pavill.,

bateaux, gd jard., bail 18 a., client, attlt., Mn.
net (SO.OOfl, av. 80.000. Est-Office, bd de Strasbourg.
Papeterie à célT à l'amiab., 57, r. Vercingétorix.
lialé-Tabac-Billard, coin banlieue, débit 200, bail
{j 11 ans, loyer 800, logement 4 pièces, avec 40.000.

Berr, 203, rue du Temple.
Hôtel-Sur., pi. centre, 28 nu«, long bail, 45.000 fr,
rapport, à enlever avec fr. 2· Hôtel-V.-Rest.,
quart. Louvre, place unlq. p. voyag., 50ü fr. rest.,
traite suite avec 60.000. 3° Bar fer, plein centre, long
bail, loyer nul, affaire c. maladie, urgent, av. 4:000.

Sanceau, rue Saint-Denis, près Chàtelet
Couleura et Vernis, ici banl., tenu 18 a., loy, 8 p.|

Prix facil. Leroy, 12, rue de la Victoire-
UN DEMANDE 2 MENAGES

i. l'un disp. de 5.000 p. repr. Aliment. gén., b. sit.,
•gT. bén., b. b., p. loy., log. 2 p. 2» l'aut, disp. de 7.000
p, Dép. Vins, gre Nie, qu. ouvr,, aff. b. 9 a., loy.
nul, K.D.N. ou tit, accept. V. ens. A Gaudron Vins et
Spirit., Caisse et Comptai). r. Martel. M- gare Est,
1telier de repoussage avec 8 tours, moteur, loy. 500,

prix facilités. Jouve, ^4, rue Oberkampî.

crime, aucun 'étail concernant le meurtre n'est
sans importance, du moins l'on doit admettre
qu'il peut en avoir, tant que l'on n'est pas sûr
du contraire. Rappelez-vous que la vue de Bru-
tus déchiquetant le chapeau du jardinier m'a
fait retrouver les chaussures du lord.

Oh 1 Il n'y a là aucun rapport, absolument
aucun rapport, répéta le juge. D'ailleurs, vus
recherches les plus minutieuses, à propos de
cette affaire, ont échoué comme celles de la
justice. Nous ne savons pas qui a tué le lord.

Le policier ne répondit rien mais un sourire
énir limite erra sur ses lèvres. M. Cornuard
s'en aperçut et il lui revint mémoire les
bruits qui couraient sur Cardoc quant au
meurtre de lord Brixham. N'af oait-on pas
qu'il avait découvert le coupable et se réservait
de parier aussitôt qup 'affaire serait classée.

Si c'était vrai, pourtant ?
Le jauge se sentait anxieux, mais son orgueil

l>mpeelia de revenir sur ce drame. Bail se
disait-Il,1 Il propage lui-même cette version
pour maintenir son prestige -t faire patienter
la foule.

('ependant M. Cornuard désirait encore po-
ser quelques questions au détective.-Que pensez-vous de Jlm< Arthémyse7
demanda- i brûle-pourpoint.

Ce que vous en pensez sans doute vons-
m4me. Avez-vous connu fpmrue plus énergique
el moins ttypwrite ? Sous ses allures un peu
autoritaires, j'en conviens, elle cache un cœur
trés affectueux.

Le magistrat reprit
En effet, elle adore ses p#tits-enfants.

Elle est volontaire et dnminatrice mais
croyez-vous qu'elle aimait son tils ? Ne s'esprl-
mait-elle pas très sévèrement à son égard ?

Oui. Elle lui reprochait son second ma-
riage. Elle déplorait aussi qu'il eût renoncé à
exercer sa profession elle redoutait pour lui
l'influence de sa jeune femme.

Tout cela est exact, appuya le Juge ce-

A Levallois, bonne EPICERIE-CREME-I) 1 tLltlL RIE-SALAI8ONS, dans une des bonn.
rues. 300 fr. par jour, bail 11 a., avec 18.000 rr.
BiMlleue, près Paris, face arrJt tramways, Vlns-
Liq., et 6 cl'.ïmb. meubl. louées 6.300 p. an, 123 fr.
par jour de buvette, loyer soitii-locatlon

Arec 30.000 francs. Grand pan coupé. Cour.

LISTES GRATUITES Tabacs, Hôtels, Epiceries,LlijlLj Vins en banlieue. Indiquer catégorie.
F. FAUL, rue de RlvoU. 34.

Ïlfii i b'i Journal av. liste cont. iidiels \pndre
i ny I &L yrat. s. dem. Vernln, 9, r. Havre, Patis.

affaires d'avant guerre, situation idéale, appartement
princier, bénér. actuel à augmenter 85.000. On traite
avec 200.000 cpt. Antre grande ville province, 2 li.
de Paris, benêt. SO.noo. Oh traite av. ioo.f*» comptant.
Vlal, 14, rne Chftte«n-d'Ean. Spécialité en Hatns.
.uabllsseinent de Bains, dans g(te ville de pruvmce,fi conf. moderne, direction facile et agréable, vérit.
situation de rentier, seul pour habitants, bén.
actuels en progression 32.000 fr, On traite avec

fr. comptant. Vla1, rue Château-d'Eau.

\j ISO p. jour net. bien logé. Prix total 45.000. Facil.
Vlal, rue CMtean-d'Enn. nombreux antres.

et marche ar. ffl.flfifl. Vlou. r. du Pont-Neuf.
l^leurs-Couron. natur., et ariif., tr. b. ail. p. dame,
Il b. loin!, h. quart., av. Anahr. 12S, r. Rivoli.

HARDY, Vins en gros, 71, rue Saint-Antoine.
Hôtel-Vins, 12 Il. b. 12 a., loyer avec 28.000.
Hôtel-Vins, 20 n»», b. 13 a., loyer 3.000, avec
Hôtel-Bar, 2.i Il. b. 15 a., loyer siSOO, avec
Hôtel-Bureau, rapport 3S.1XK), b. aspect. avec
/talé-Bar mod. entrée cinéma, bail 15 a., loy. 5.000,\j log. 3 p., buvette 300 assur., avec 50.000 Masseron,
Et. réunis, r. Champagne, Halles vins, aideront.
iiar, uvec 10 wo. MAftClu, 35, boul. de "Strasbourg.
Bar, avec îa.uoo. MAKC1O, 35, boui.ë~Strâs~bbuTg.
Bar, avrc MAN'ci'o, 35, boni, de Strasbôurg.
ar, avee MAMCIO. boul de stras-bourg.ar, avec 2ô.i)uii. MAKC10, 35, bout. de Strasbourg.
gar, avec ao.wHi MAwcio, 35, boul. de Strasbourg.
Bar, ivec as.iuio. MAMC1O, a5, b^ul. de Strasbourg.
Bar, ave? 511.000. MA N CIO, 35, boul. de Strasbourg.ar, avec MANCIO, 35, boni. dT~Strâsbonrg.
Bar, avec MANCIO. bo^I. de Strasbourg.
Aide acquéreurs. MANCIO, 35, boni. de Strasbourg.
AV. lO.oeo je cède mon Cours des Halles, beau bén.

p. mén. travailleur. Emplacement except., gd log.
Voir Dugardin, r. de Lyon. Aide acquér. sérieux.
Dépôt vin, 5 p. log: b. 13 a., loy. 1.300, air. 425 p. j.,

a enl. cause dlv.. avec 7.000. CIF. r. Blanche.
Confiserie, b. salon thé, b. placé, affaire rare "a

céder avec 13.000 francs, logé. CIF, <0, r. Blanche.
Parium, vraie bonbonnière, 3 p., salle bains, pletn

contre, unique avec fr. CIF, 10. r. Blanche.e Epicerie-Buv. près cité Hothschild, belle recet.
h. hén. p. débnt, avec CIF, 10, r. Blanche.

Papet. Librairie, abouueiu. ecture 3 l'année, b. log.
ascenseur, télénh,, avec fi.000. CIF, r. Blanche.

Rien comptant Sie vlnicole c de Joli Dépôt vins greNicolas, payable Par traites trimestriel en 8 ans
Seul charsré COMPTOIR IMMOBILIER, 10, r. Blanche.
Hôtel tre, Den situé, prox.des g-Usbout.. n", t.

conf., Ig hall. belle cl., b. log., r.-de-ch., aff. sér
avec 300.000. Chanteur Cie. 37, boulev. de Strasbourg.

AFFAIRE UNIQUE
Confis., Vins fins, Epie. choix, lnst. mod.. sup. log.
5 pléc., bau 10 a., loy. 2.500, aff. prouv 550 p. Jour,
à treider d'urgence, cause grave aceld. avec.
V. fou-rnisseur, L. MAUXION. 79, rue Turbigo, Parts.
Suresnes. Restaur.-Hfttel 9 n»«, loyer 2.400, b"âlM2a.recette 240 par Jour, avec 50.000, ou en gér. av.pr. de vente, av. Vve Dutron, 34, av Gobelins
1">apet.-Merc, ioy b Il a.. aff. 150 à 40 coq.log.. à sais. av. Ch. Cavé, r. Provence.
Seui ans pays, gne de Meaux, Café-Tabac, tenu4 ans, b. 10 a., Iny, 1.800, belle install., logem.
4 pièce», bénéfices avec francs Voir

Ch. Cave. <l. rue vielUe-du-TempIe.
Grand choix Dépôts lne, Alimentation, Hôtels, Bars,[ Restaurants. Laplace, 98. rue Montorgneil.

Imprimeries, tous genres, tous lieux, a céder.g'nfir tanlare. ez-prote. 98. r. Montorqnell. Paris.

ppicerle-Crèmerle garant. 550 par jour, cse désacc.,
E urgent avec Jourdan, 12, aven. de Cllchy.
Keelle occasion pour dame seule Parfumerie, bieulogé, bail 12 ans, 101er affaires 40.000, avecfr. Voir Mme Jourdan, n, avenue de Clichy.
Dépôt vins avec buvette, logé, loyer maladie

grave, avec 10. 0O0. Mme Jourdan, av. de Clichy
Ilôtel-vins, restaur.,plat, .Nation. Immeuble 'angle,
H 20 nos, « belles salles, long bail, loyer 3.900, rap.hôtel 20.000, débit 135, restaurant 400. A traiter avecGauthier, 10, rue Saint-Antoine. BastiHq.
Ciné-Palâcêds j. ville gr. bâni., 16.000 hab., 1 régS

500 orilciers, bail 20 ans, loyer nul, aff. de luxeracile à dirig, logem 4 p., royer-bar, bénéf. 50.000,
traite av. comptant.'Genay,39, rue de Trévise.
Hôtel Vins, avec Baloto, pi. RépuaT.
Hôtel Vins, avéc joTooo. Baloto, 1, pïTRépubT.
Hôtel Vins. avec
Hôtel Tabac, avec Baloto, J,
Hotet Bureau, avecHôtel Vins, 26 n°», av'IÔ.ooo. BalotbTX~pT~HSpubr.

Teinturerie, loyer 900, logem. 2 pièces, avec 15.000Confiserie, 6Go par jour, loyer 850, avec
Agence Magenta, lanbourg Poissonnière.

je cede sans intermèd. mon Dépôt Epie., Ig bat,bien logé, rec, assur. 200 p. j., vr. blj. av 8.000,
Me v. au ronds 23, r. Edouard-Jacques, R. d. A.

TE CEDE CAtfSE "FÔRCE^MÀJËÛÎJË
Mon Café-Tabacs-BIllard-Hôtel, banl. proc., b. 12 a.,loy. 1.300, 9 chamb. meublées. rapp 15.000, aff. 600

P. J., dont buvette gar. On peut traiter cetteaffaire unique avec
Voir ens. Grosjean, adminstr. d'Imm., contentieux,Il, boulev. des FlUes-du-Calvalre. Métro République.nôtel-V., élect., b. 16 a., buv. lîô, bénTlôrooôTb'arf;
H av. cpt. Champagneur, 7, r. Soulages,Bercy
Ûuatre Dép. Vins-Alim., à céd. av. le mai, conv.àménag. et dames sies, même début., si sér. iog.
2 et 3 p..bén.de 40 à 80 p.j.,il faut disp. de 8.
Se pr. Sté La Vinlc.Allm.Fr.,345,r.St-Martlu. Se pres.
Clause décès cède p. moitié de sa valeur avec peucompt. sup. Dépôt vins, épie, bon bail, b. logé, tr.
ass. Voir direct, au fonds 57, rue de Tanger,
Bonnet. et tricot tant. d. ville Loti S. u., à cédd'urgence, cause santé. Ecr. A. S. Petit Parisien.
Je uonne 70 if. p. j., à ménage ou dame actif p. ton.

Joli Dépôt Vins, b. log., gar. 6.000, titres, B.D.N.
aecept. Voir cris. Etablis. Ferrière, bd Magenta-

a enl. de suite av. 30.000. Et. Vigne, 20e, r. Lalayette.
Ou dem. méuages p. gérer Dép. Vins-Alim., b. loges

fixe 300 p. mois, gr. bén. s. vente, caut. exig.
Se prés.ens.Et. Yigne,206,r. Lafayette. M» Louis-Bianc.
Aliment, genér., av. buvette, il c.der de suite, air

3oo p. J., logem. 4 p., av. 12.000 aut. aff. lntéres.
à ménage sér., air. 400 p. j., log. 3 p- occ. uniq. av.15.000, urg. Dépôt Vins, genre Nicolas, b. logé, vérit
oc-c, av. Voir Etsrc, Vins gros, 20, rue Lonvre!
Epicerie-Vins,déguat., log. 2 p., 180 p. j., av.Epicerie- Vins, bail Il a., log. 2 p. 200 p. J., av. 8.000
Epicerie-Vins, paq., bel. sit., mal., vend avecEpicerie-Dép., loy. 1.800, log. 2 p., 400 p. J.. av. 12.000

Llgeolx, rue d'Engh'en.
CABINET DELAUNAÏ

49, rue Richard-Lenoir (place Voltaire)
RIEN QUE DES AFFAIRES ETUDIEES

Epie.-Vins. 200 par jour, pièces logem., av.Dépôt de vins, b. install., p. jour gar., av. 5.000Epic.-Buv. quartier popui., 300 fr. p. jour, av. 6,000Aliment. gêner., 400 rr. p. jour, 3 p. log., av.Vins-Llq.-Eplc, 2 bout., 400 fr. par jour. av. 10.000Vins-Liq., belle pet. air.. 150 p. jour, un, av.Hôtel-vins, 10 n°\ 350 p. j., pas de rest., av. 18.000flenseig-nements gratuits, prêts aux acquéreurs sér.

pendant elle était réellement Injuste envers
son fils et plus encore avec sa bru. Il est in-
contestable que le docteur souffrait d'une mala-
die qui le justifiait d'avoir interrompu sonsacerdoce et Il n'est pas moins établi que sa
compagne le soignait avec une sollicitude fou-
chante.

Le policier ne disant mot, M. Cornuard
ajouta

Si l'on vous disait que Mme Arthémyse,
ne pouvant tolérer que le docteur échappât à
son influence, et refusât de divorcer, l'a frappé
pour se débarrasser ensuite de sa bru qu'eUe
détestait, le

Non, fit Cardoc avec force, je ne le croi-
rais pas un acte aussi odieux que celui d'une
mère sacrifiant un fils à sa haine me paraît
presque impossible. Si peu que je connaisse la
propriétaire de céans, le la crois incapable de
ce meurtre abominable. D'ailleurs, quel avan-tage aurait-elle pu en espérer ? Le départ de sabru ? Mais, si elle ava't nis le docteur en de-
meure de quitter le château avec ,un épouse, il
n'eût opposé aucune résistance c'est mon opi.
nion. Alors pourquoi le tuer ?

Pour se venger de sa belle-fille et faire re-tomber sur elle la responsabilité de cet assas-sinat.
Cardoc se souvint alors que Mme Arthé-

myse avait prononcé textuellement devant lui
cette phrase

Cette vipère a eu l'audace de ricaner
devant le cadavre de mon fils, je devrais dire
de sa victime.

La châtelaine désirait-elle Insinuer que 3docteur avait été assassiné par sa femme ?
Non, cela n'était pas. Elle faisait simplement

allusion à l'influence néfaste exercée sur son fils
par cette femme, jeune et jolie, qu'il adorait.

Brusquement, une pensée lui vint. Il de-
manda

Vous connaissez l'assassin, m'avez-vous
dit ? Soupçonneriez-vous Mme Arthémyse ?

DEMANDES D'EMPLOIS
ifén. 5U-45 dem. pi. garde propr., jardin.
ou usine pt entret. con. outillage, tr.
adroit, réf. s. Ec. T 31, P. Parisien.

alparl. rr., dem.pl.
m°" il". Ec. KololnlU'heff.ifi,r. Bo»rgon.l3«
TTâTne disposant ap'rës-midi demande

emploi. Ecrire K Petit Parisien.

Vendeurstoiles,bousappolnteoielils.

Magasins, 48. boulevard de Strasbourg.
Importante administration demande de
suite jeune homme pour travail bureau,
situation intéressante et d'avenir. Réfé-
rencus. Ecrire T. 59, Petit Parisien.
Jne fille st«uo-daciylo tr. active 16-18 a.
A.u-1. Williams. rue Oheniln-Vert.
Un dwn. Jeune homme 16-17 ans pré-
senté par ses parents pour aptpr. cnm-
merce et visiter la clientèle. S'adresser
de 8 à 9 heures à l'Union des beurre-
ries de France, 7, rue de Gergovic,
non pressenr-unisseur, lui, r. de Javel
un demande mouleurs mécanique et
machtne 3, rue du Chemin-Vert. Clichy
AJeseurs, menuisier», tourneurs et mont.
en loco. P. W., Pierre,

On oem. ouvrières spécial, rabric. lamp.
élect. Uc-romfuges r. Félix-Faure,
On dem. garçon de magasin 35 t 50 ans,
entret. des glaces, cuivres, parquets,
courses Ne pas se présenter, écrire
rérér. Lambert, 16, rue Rochechouart.
Ôn <lem. de bonnes premières mains et
une petite main pour la robe couture.

B. G., io, r. des Jeûneurs, Paris
Thorason Houston, rue des Bateliers, St-
Ouen, Uem, tourn. parall. vertlc., perc,
alés., frais., raboteurs, ajust., outlîl.,
é!lng., p&nionn., monnurs transformât.

Courtiers receveurs sont demandés
pour Paris et province. Se présenter
Caisse Générale des Comptes Courants,

faubourg- Saint-Denis
On dem. un ouvrier p, da petite serru-
rerie l'ai. et ville. 26, r.Oarves.Montrouge
Manœuvres n-jinçais, bonnes rérérences,

demandés. 38, rue d'Hautpoul
Ouvrière soigneuse pour travail facile.

Electricité, 7, rue d'Hautpom
Sténo-dactylo pouv. rédiger correspon-
dante. Ecr. en indiq. référ. et prêtent.
On convoq. Mafhiss, 19, rue Béranger.
Jeune homme 16-17 ans, habitant Paris
et chez ses parents, calcul, vite, chif-
frant bien. Se prés. av. demande écrite.

FERBI et Cie, 53, rue Viv:enne.
Pliensea à l'autom. p. env.33,av.népubl.
un uem. garç. de magasin. établisse-
ments G. recreuse, 45, rue de Chahrol.
Ferreurs en carrosserie, forgerons, sou-
deur autogène, charrons à la roue de-
mandés par Libaud et Renoux, 5, rue

de la Patt-e-d'Oie, i Versaines.
Dame .au a. p. mén. et commerce (trav.
fac), nour., couc. J. Franc, Herblay,S.-O.
Jeune ménage but, p. environs Paris,
350 f. Gray, 5, av. Clodoald,St-CIoud,S.-0.
Selliers, tôliers, peintres, électriciens en
voitur. Se près. 9 à 11 h. Cie Génkrale

Taxis-Tran9poris,j[2.!v!a Jonqujère.Farls.
eunes nlles 13 à 15 ans pour échautil-
lonnag-e. 33, avenue de la République.
Sténo-dactylo ay. pratique fournitures
rientaln>3.50,r.a'Aboukir.Ec.sJimb.p.rép.
Ouvrières pour travail facile en atelier.

Grenet, 50, rue du Temple, Paris.
On dem. aides- comptables et Jnes filles
déb. p. CI. Ec. Mag. Réunis, 60, r. Turenne
Un demanue dactylo aide-coniptabile,
références. Martin. 10, rue Chariot.
Dem. d. Jeunes filles pr ,-trav. fac. se prés.
Usine. r. des Annelets (MO Botzarlg).
Jne conKiiis vendeur et jne caviste dean.
p'ar Epicerte, 90, r. Sa<ji-Carnot,à Vanves.
Aide-mont", moniteurs, monteuses et ou-
vrières décolleteuses. S'aàr. 91$ des Téîé,-
ptinnei j-;rk* ^son. t0, r. cte Madrid. Parls.
On de-111. sl*no-dactylo 17-20 ans. Se
présent, avec rérérenc. de 9 à il heures.

Thévenon, 37, rue de Montmorency.
Garçon pour courses et nettoyage.

Affichage, 3, place de Valois.
J. h. 13-15 a., ppés.p.par.,déib.60I sem.aug.
rap. Tuquet, bijout. 70, tg Poissonnière,
Enseignes Janvier dem. bonne main pour
soiis-g-lace et conduire fabrication, place
stable à l'année. In1. sur chiffre d'aff.
Fer, ou s'adr. 25, boulevard Voltaire.
Manœuvre fonderie, 7, rue Crlllon. i'
un dern. jeune homme t5-16 a. pour
comptabll.. belle écrit., 29, r. d'Astorg.
Uaciyio-lacturière, préfér. région" Se
pas se présent. Ecr. Expert-Besançon
Cie, aven. République, il AuberviiHers
Bonne à tout faire, jeune homme pour Je
nettoyage, 200 fr., nourris, couciiés.

Vlnot, 12, rue Sédillot,
Paris,

Ajusteurs, tourneurs, aléseurs profes-
slonnels. Auto Delahaye, 8, r. Oudry.
Conrtltlonneuse au courani laboratoire
plia rmaceut. 7, passage Thionvitle, 19«.
i" Jnes gens libérés serv. milil. e. jne
fille pour travail tncile, 2° dame manu-
te-ntionn. Orfèvrerie, r. Debelleyme.

MaiHEuvre demandé. Se présenter,
B-ardln, 30, rue Brlohe, Saint-Denis.
Mouleurs produits réfractaires. Plnaud
5, clienn. dffs Frultlers, la PI. St-Denis.
On deniandt soudeuses autogène cadre

vélo. rue Durit Parts, 20-.
1. Sténographes 2. caissières.

Se présenter t5, rue de Rome.
Sténo»daetyl. connaiss, trav. de bureau,
bonne écriture. Benoit. 7, rue de Malte.
Ouvrières et jeunes filles p. découp, et
montage jouets métal, trav. facile. Dé-
colleléâses au tour aut.Ttes demeu'r. pr.il-. Rossignol, 135, r. Chemin-Vert, Paris
On dem. sténo-dactylo d"ébût.,bonne
écriture. Lix, 54, rue de Courcelles.
Sténo-dactylo rapide p travailh;r 20e ar.
Envoyer références par lettre à CHbert,

rne Spontini, qui convoquera.
On dem. ménage tr. bon. cuisinière et
valet ch. sachant cond. auto Paris, réf.
ex. Mme A. Paul, 10, r. Matignon
On dem. il. 17-18 a. ay. notions eomp-ée
reports G.L.. chiffrant vite et bien.,sér.
réf. Se prés. Boutet, 4,_r;_Uzès_, Pari? -2*.
On dem. ouvr. ay. conn. dess. et mode!,
du visage pr Irav. en alel. Se prés. IV.
dc-oum. pronv. aptitudes. 9 Il heures.
Iimn», ne-nr^s cire. 10 rne Crussol.

Sté Anon. usines Henault, à Billancourt
(S.), dem. tr. bons proress., tourneurs,
fraiseurs, rectifieurS'. aléseurs, décolle-
teurs, rég eurs, tailleurs d'engrenages,
ajusteurs, polisseurs, meuleurs, per-

ceurs, etc., ainsi que de bons

un dem. bon menuisier à façon. S'adr.
Vanel, 15, quai de la TourneUe, Paris.
un uetnande une coursière et ouvrières.
Lar;dan, modes gros, 67, r. Chabrol. 1^_1 Ov

On demande ouvriers serruriers, jeunes
gens ans, petites mains limeurs,
manœuvres français 25-40 ans. femmes

pour vérincation.
FICHET, rue Guvot. Paris.

Fraiseurs ouulleurs, ajusteurs-uutll
leurs, tourneurs-ouditeurs, tourneurs.
demandés par la compagnie Thomson-
Houston, usines de Neuilly-Plalsanceà

la Maltournée (S.-et-O.). Transport
automobile pour personnel de Paris.

Ecrire.
Man. et 16 aJiollet,64, Folie- Méricoiirt.
Un dem. bou chaudronnier tôlier p, pla-
nage de tôle. S'adresser Fonderie Gnome

et Rhone, 14, bd Louis-Seguin,
Gennevilliers (Pont d'Argenteuil).

tes et découp. l.eg-earire, 37,r.St-Fargeau
On dem des ouvrières corsetières. S'a-
dresser « Moderne Publicité ». Vlehy.
Dem. appr. pâtiss. lti a., pilés. P. part-.
B0ul3ny.-pati.jS. Diam.v. 4. av. d'Orléans

Sténo-dactylo débitrice.

Situation cond. trac. agr. On m«t au
cour. E. M. A.. rue Fromentin. Parts.
on dem. une Jne fille munie debonnes
référ. pr faire les réassortiments.' Aux
Corsets M-ervellteux, chauss. d'Antln.
On dem. emPloyé ayant exceU. écriture,
débuE 600 fr. p. mois. S'ad.Oftice spécial
Publicité, bd Italiens, sér. réf. exig.
Débitours, honne écriture sont demandés
i la société des cycles « La Française
9, rue Descombes, se présenter de suite
On dem. st.-dact. et person. p. service ar-
chives Se prés. Equitable, 2, r. Béranger
Jeune homme 14 ans, bonne tenue pour

travaux divers, 13. rue Fraîiçols-Ier.
em. dactylo p. trav. bureau, b. référ.
exl-g. Adressopresse, 232, fg St-HOnoTé.
Etablisse-menls Uuttat, 53. rue Servan,
eiem. bons ajusteurs et bons régleurs
pour tour automatique et décolleteurs

sur tour à barres et revo,ver
On dem. bonne a tout raire et charretier
ou ménage tr. sér., logement assuré.
Envoyer réf. à M. Charpentier, entre-
preneur. 31, rue Carnot, Compiegne.
on déni. tr. bon ajust. roécanic. muni
de sér. référ. Se présent, au Bureau de
l'ingénieur. 56, r. Provence, IL 9 If, matin
Bons spécialistesen outils IL découper et
emboutir. Force, r. des Panoyaux, 20a
Maison importante de couxrolèï~deS
monteur. Santln, 16, place République.
Jeunes gens de 13 ans présentés par
parents pour débuts commerce.. Magas.
Ville-Saint-Denis, 95, fg St-Denis, Parts.
Aux Mines de SuèdeTfâbrTquoU'outlIs',
5, r. Rochechouart, Paris, on dem. des
manœuvres pour j'usine de Salnt-Ouen.
Sié de Mécaniquede~Cllcliy dem. bonne
sténo-dact., tourneurs et rectifleurs de
fabrication, affùteurs-outillcurs, décol-
leteurs sur Brown et Sharpe automati-
ques, peintres en voilures, hommes de
fonds et ponceurs. Se présenter avec
références, 180. quai de Cllehy, a cllchy.
Bons conducteurs de nationalitéfrançaise
sont dem. Auto-Routière, 48, r. Molitor.
Se prés. de 10 h. Il midi, munis de référ.
Bonn, ibécanic. au moteur par lmperm.,
colleuses bons salaires, travail a l'année.
Cyclone, 28, r. de l'Orillon, Paris,
On dem. recteurs de tours, de perçage
et de presses Bllss, rrais. et tourn. ouf- 1.»
tourneurs, comptables prix de revient.
S-c présenter. rn-o des Pyrénées.
Demande jeune fille K ans pour courses.

Dumontier, rue de Chabrol.
On demande chauffeur livreur pours'occuper égalem. des courses du magas.
P. Bezou, r. Forîefoin. Le mat. 9 à H.
Dem. débutante pour manutention prés.
par parents. Salomon, 8, rue d'uzès.
Préau, ferronnier. r. Folie-Regnault,
repousser feuillagiste au marteau.
On demande magasinier pointeau liaant
dessin machines avec bon. réf. Se prés.
Bertblez, 44, rue Lafayette, 2 à 4 h.n dem. mén. concierge, cocher livreur.
Uér. ex. J. Denis, r. V.-Hug-o, Pantin
On dem. j. f. 20-30 a., dact. si poss. mais
pas ind., bon. instr., pare. au cour. tenue
liv. compt. aux. et dép.écrit.Kc.s.t.p.rép^v.
Agc.prét.réf.Chefpersonn.,137,bdVoltaire
Banque dem. débutanïs jnes gens, bonne
instruct., travail bureau, appoint. début
250. Ec. seulem. Balinand, 94, r. Lafayette
Bon garç. batteur, dégraisseur, cioueuT

fourrures. 13, rue d'Hautevllle.
Un mécanic. orthopédiste, ou un ser-
rurier mécan. Ravier, 88, bd Courcelles.
Domestique non logée, demi nourrie,b.
cert. contr. X., 32, pi. St-Georges, 6 à 7.
Ajusteurs outilieurs^ ajusteurs mon-
leurs, tourneurs outilleurs et de fabri-
cation, aléseurs, perceurs de radiale,
décolleteurs et ouvrières décolleteuses,
fraiseurs, contrôleurs' de mécanique
générale, employés aux écritures.

Bureau de fabrication demandés.
Usine RATEAU,

117, route de Flandre, LA COURNEUVE
Sté Transports en Commundem. re-
ceveurs (libérés serv. mil. âgés moins
40 a.) ajusteurs, aides-ajusteurs,
moiteurs, peintres, aides-monteurs-élêCi

triclens, menuisiers, manœuvre*, Se
prés. lis. r. Mont-Cenis, Pari»
8 h. (llvr. milit., pièces d'état civil,

certif. travail exigés)
Automobiles Peugeot, 80, rue Danton,

Levallois-Perret, demandent
bonnes sténos. Se présenter.

Tourneurs, perceurs, traceurs en méra-
nique, emballeurs, peintres sont dem.
a la SOCIETE RATEAU. 30. rue Carnot.

Le Pré Saint-Oervais
polisseurs sur cuivre sont demandés >t
la manufacture française de cuivrer f- de
Vernon, chemin du Vlrolet, à Vernon'F.ure). Ecr av références nu dlrpceur

Champagne Aubert et ffls.Ay-Champagne
rlpTn. agenta avtv r^fér.. Pari? excepté.

FONDS DE COMMERCE (suite)
Beurre, œufs, banlieue Est, 20 minutes Parts.affaires 300 francs par jour, loyer 800, 3 pièces
au premier,enlever avec 15.000 francs. S'adresserVedrenne, t, rue Française, Pari».
Mandat. Halles 1/2 charg., bénéf Justif. par Uvreorne., tr. av. Saignes, 2t, r. Temple.

Le juge louvoya
Je n'ai pas le droit de négliger certains

Indices excessivement graves. Le passage secret
conduit chez elle, elle ne doit pas l'ignorer. En
outre, l'épouse du docteur, sans avoir pu iden-
tifier, d'une façon certaine, la personne qui l'a
frappée, a reconnu la main d'une femme bran-
dissant l'arme levée sur eUe. Elle a la convic-
tion que la coupable est sa belle-mère. Si mons-
trueux que cela paraisse, je dois vérifier ses
soupçons.

Sans doute, fit Cardoc mais pourquoi
¡.'avez-vous pas encore interrogé Mme Arthé-
inyse ?

Un sourire qui voulait exprimer la finesse ettrahissait simplement la vanité, éclaira les
traits du magistrat.Je la fais surveiller depuis ce matin. Il
vaut mieux qu'elle ignore l'accusation portée
contre elle. Innocente, elle l'apprendra toujours
assez tôt coupable, elle prendra moins Ce
précautions, ne se sachant pas suspectée. En
attendant, je fortifie mes soupçons.

Cardoc se taisant, il reprlt
Lorsqu'elle vous a annoncé, tout a l'heure,

la mort du docteur, semblait-elle émue ? A-t-elle
pleuré ?

Le policier dut avouer que le calme extraor-
dinadre de Mme Arthémyse l'avait surprls
mais il n'allait pas jusqu'à en conclure qu'eUe
ne regrettait point son fils.

Le magistrat protesta
Elle n'a aucune sensibilité, c'est certain.

La femme de chambre l'a vue ce matin couperla corde qui étranglait le docteur sans manifia-
ter d'autre sentiment qu'une vive colère contre
la malheureuse jeune femme dont le sang cou-lait. Savez-vousqu'elle lui a dit « Vous pour-riez bien aller saignerailleurs et ne pas souiller
le lit de mon fils

Ce propos était bien dans la manière de
t'austère châtelaine. Cardoc n'en douta pas
Pourtant il observa

Vin généreux au quinquina

employés et employées.

Lfihman, 132, tg Saint-Denis.

On dem. voyag. commis, b. Intr. Parfum.
Gds Magasins export, désireux s'adjoind
carte tniport. Kabriq. savons toilette. Ec.
av. réf. Mantaiix. 35 bis, r. Jouffroy,Paris
Maison cambier t^ord), semences sélect.
don. repris. sér., belle sit. gain imm.S'adr 3 bis, rue Rosa-Bonheur, Parls-15*

div. courtages. encaissé sit. d'av. Mise
au cour. Main;. bd Filles-CalvaiTe.

Mns i<£. iaAr&uli
un en. mén. ebauff. va!. et fem. de en.
Union catholique, 17, rue Montmartre.
ir" feiu. de ch. couture et 5erv. de table.
Paris et camp. Se près. mat. et apr. 5 h.
manchot, il. r. Beaujolais (Palais-Royal
liuis. b. a tt f ménage, 74, av. Villiers
fçi-sojtue (le conuaiice, aierte, faisant
bien cuisine. Bons gages, voyage payé,
Saison Mer. Rosé, 33, r. Daguerre,Paris.
On uem. ijounecuisinière propre et act.
référ exil! bons gages. Se prés. matin
ou é?r. Paureau, rue Eugciie-LainchP.
UïTciîm. f. de ch.
irén.Se prés.
Uem. b. t. T., b. réfl Se prés, ou écr|

Paris.
U. à tt faire, boulangerie, 46, r. spontini.

BPRilAUX DE PTACEMENT
Bonnestout faire, b"onnes~d'êrifants,
cuisinières, filles de cuisine, femmes de
chambre, va-lets. Gros gages. Agenee
St-Aii'gustin, 47, r. Laborte (Ssint-Au-
gu-stin). La plus ancienne. Rien il payer.
Sommer, 61, bd St-Germain, place Jour
même bonne à tt tatre, culs., fem. ch.
ttes les débutantes, ménayes. Gros gages
AGtWCK St-i-'HAAÇOlSDE SALES, 5, rue
Drémontier, place jour même, cuis. fern.
et valet ch., b. a t^jnénage.' R. a payer
Abetlie, 99, faubourg~Saïnt-Denls, près
gare Est, place vite, rien à payer, bon. a
t. faire, fem. ohamib.. culs., débutante,
bonnes a tout faire et début, sont dem.
Union Catholique. 17. rue Montmartre.
AU BUiiHAU principal de la Plaine-Mon-
ceau, 36, rue de Lévis, nombreuses pla-
ces pour maisons bourgeoises. Ne pas
écrire. Se présenter de 9 h. a 6 heures.
On dem. bonnes Il tt faire, débutantes,
cuis., r. de ch. et ménages à gr. gages,

pi. p. jour. Rien à payer. S'adr. à
Marie Paulet, 131, r.St-Honoré, Paris-l".

ALIMENT XTro"S~"
IPOKPfT*^ miriuiiiuts,craouuais2 mois,
JT4-1 Ji^^Uiïiio' rco, pet. ege. ttes gares,
Dormeull. Siint-nenls-lès-MartPl (I.oti.

LOCATIONS
l'avillon à louer 4 p., cuis., s. bains, loy.
2.01X1 à Bobigny. Mora, 44, r. Echiquier-
Chambre ma'is. partlcul., dep. 120 fr.
location, 17. rue St-Joseph. 2 à 6 h..
Si vous désirez chaiiib. iiieubl. de sulteT
voyez Mnra, 44, rue Echiquier, étage.
Appartement Etoile, 6 pièces grand luxe,
Ioycr_6.000 fr. Jean. 43, rue Vivienne.
A I.jx7jlymp.b.ch.c.mdd.3m.N.-Sud,vue s.
Paris. MlII«vUle,5,r.Prudhon.Pl.St-Dcnls.
Une récomp. à qui procur. appart. 3 p.,
culs., Paris ou banlieue Nord-Ouest.
de 2 Il 3.000. Var!.et, 88, fg Poissonnière.
Avons partout ch.et appan.meuûiés d&p.
150. Paul F., r. St-Lazare (i 61.
Ami'» louer. Bertrand, Ch.-d'Antln

Chamb.IJo'.l.am, r. iS.-D.-Lorettc,2 il 0
~~£C"SÂJI&j,S~]JrÂ*Fl'AR11JJMENTS
A échanger pavillons a Villemombie,
5 pièces, 3 cabinets, eau, gaz, électricité
contre appartement 4-5 pièces à Paris.

Ecrire T. 52, Petit Parisien.
VILLEGIATURES

te Vacances on.séj.mer,munt.iogé,nour.
13 fr. par jour. Ec. 62, r. Sainwnge, Paris

AC HÀTS~E f ~V*irNTE"S
DE PROPRIETES

Aulnay-s.-Bols,3 m.irare^pavj) gr.p. dep.
eaU.fi23 m.50.ooo.Préau.29,fg Tempie.mat.

Pr1 Con.dé-en-Brie (Aisne). jolie prôpr.,
12 plès., b. éla\, site splend., env. 4 h cl.
.pêohe à iruite. chasse, à adj. 18 mai. mise
a pr.45.ooo.S'y adr.Lemasson.auxBordes,
p. Condé.en-Brie.Kunizler. noi,,à Condé
R. Pyrénées, mais. B. éat, b. loiiéërrev.

pr. 75.000. Pecnard.a9,r. Rlohellen.
A vendre Julie propr., conf. mou.. ga-
rage, s. d. bill., jard. beau gren.,
px A Noël, 3, pi. G.,Parc-St-Maur
A vendre petit pavill., cuis., s. cave, s.a
m.. sal.,l" 2 $dès ch.,e.,g.,ôC.,jard.2O0 m.,
b. état p. tnond., lib., pr. tram.pï 30.000,
facilit. A. Noël. 3, pi. G., Parc-St-.Manr.
A vendre pett Pied-9-terre bord Marne,
s.à à m.,b.constr.,cuis.,2 |).,<1ép., jard. 400 m.
clos m.,grille, px 25.000 à riétiat., libre.
A. Noël. 3. pi. Gare, Parc-St-Maur.Seine

TERRAINS
Sartrouvtlle, terrain clos 485 m., 26' le
mètre, eau, gaz électr. facilité palem.

Babln. 17 nie Dussotird, Asnlères.

Papiers peints modernes tous styles à
choisir sur place. Soldes et fin de sé-
ries. J. Latiri, 23. rue Msubeuge. Métro

Cadet. Nord-Sud N.-D.-LoreUe.
DErfriSTES

rue Rivoli, entresol. Dentier complet
S50 francs, réparations 5 francs. Soins.

Dentiers 6 rrancs l'a dent.'UriSSilfl'X Dr Doltelle. aven. Clichy.

Par correjpondatice, leçona pratiques
comptabilité, sténo-dactylo, etc.

PI0IF.R, rue de Rivoli, PARIS.
Oramle école américaine, 130, r Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage

PENSIONS-'
flarc.curf air, pr.niod. R. v^TiiiTêTScêTûY.

ÉCOLES DE~CgÀOFrEPRS~°"
^kDl WMiKAM-AUTO garant, brev surttes volt. dern. modèle, loo r.Pap.taxl sûr
Onv. dim.. his. av.Wanrram.M" Tcrnep
50 fr. B*BTH.l.E-iiCui.E s. Citroen lux.
P'APfKRS Taxi. F.polc prof.11.r.D"pscôrnbêi
C/TJ) rr Ec. Dubois et r.le, Ing. "è: P.. C.J" Br' forf.roiir.nim..11g.r.TocqupvlllP
£.\S;rEtiR ^UTO hvt d. W.M Pasteur
R E P OBLIQUE Ecole a'uto, 48, bd TemPle

CITrnon riern. mntl. Onv. dim. Roq. 50-^1
ivaut d'acheter c intérèt est de nous consulter11 nous disp. d'un gd choix (l'affaires Vins et Allm.bien étudiées qui v. donneront toute satisfactionBen?, g-r-lt f«»eoh, 4, rue de la Poterie. si^ Cti.npict|>ép. Vin»,-qH. popul., béll. !il) p. j., av g.ow Venir

U ena. Silvaln. vins en gr., 74. r. Tnrblqo. Qui ald.
A céder même en gérance, bel. Alim. gèn. monopoleDaaioy, logem. 5 p., urg. S'ad. Marc, 20, r. Louvre.

Vous ne contesterez pas que Mme Arthé-
myse est fort intelligente et son attitude l'ac-
cuse moins qu'il ne parait. Songez que si elle.avait commis le crime dont on la soupçonne,elle jouerait probablement la comédie d'un dé-
sespoir immense par conséquent.

Ta, ta, ta, ta, interrompit M. Cornnard.
La chfltelaine peut fort bien être coupable et
ne pas jouer la comédie, parce qu'elle est a
cent lieues de penser que la justice la soup-
çonne. Vous l'avez dit vous-même une mère
assassirant son fils, cela est tellement Invrai-
semblable.

Encore une fois, monsieur le juge, je nevois pas le mobile qui aurait pu la pousser à
un meurtre aussi monstrueux. Elle accusait
l'épouse du docteur de ne pas aimer son mari
et de l'avoir séduit pour faire un riche mariage.Or, comment expliquer alors que, convaincud'une telle cupidité, elle eût précisément agidans un sens qui favorise les désirs secretsqu'elle attribue ù sa bru ?

Que voulez-vousdire ?
SI Mme Aimée Poncet est réellement l'in-

trigante et ambitieuse créature que dépeignait
sa belle-mère, elle devait souhaiter la mort de
son mari qui doit lui laisser près de six centmille francs, sauf erreur.

Une vive stupéfaction se dessina sur lestraits dn magistrat.
Que me dites-vous la ? C'est Impnssible.

Mme Arthémyse m'a confié elle-même, U y a unmois, que son fils ne possédait rien.
C'était exact, alors, mais, depuis, le doc-teur a hérité d'une tante décédée à Lyon, qulla fait son légataire universel.
Je vous remercie du renseignement. Mais

M. Poncet n'était-il pas marié sous le régime
de la séparation de biens ?

C'est encore vrai. Mme Arthémyse le di-sait récemment à mon cousin Bruyère' mais Il
a dû faire un testament, ces jours derniers lenotaire est venu le voir, à trois reprises. Je

AUTOMOBILES
Dion-aouton, ïi ev tat neuf
Scherrtel, rue .Marché-Salnt-Honoré.

UUUAS1UHS
A vend. macu. tricot, liubicd rect. jauge
16, larg 70 tr. fine et jauge 36, larg. 40.

Tunmer,' 47, r. Vallter, LevaJipis.
warrante oauchb

107, bd st-Oernisin (M« Odéon). Occa-
sions en mobiJiet-?. bronzes. marbres,
lustres, tapis, tabl. Ouv. dtm. et fêtes.
Salles de Ventes uaussmann, 120, bd
Hauàsmann. Vente au p!. bas prlx quanu
mobiliers rien. et iirapl-, meubles div..
literie et art. literie, labl., bronzes, ta-
pis, etc. Boos Déf. et Titres rente franc,
acc, Exp. monde ent. Ouv. dtm. et fei.

Hegistre Comnierce Paris, n»

par Jour avec PARFUMS D'OBiËNT.
Dep, 13 fr. le 1oo. Dem. tarifs franco.
I.A.VCnET. 6'J, Tg Saint Martin, PARIS.

A. LAB-ROS9E, 79, r. Mare.odet. Parts, 180.
GROS. 1/2 GROS, DETAIL

Bretelles Américaines
SANS CUIR ET SANS COUTURECeintures « olympiques »

A PARTIR DE 39 FR. LA DOUZAINE
Fafcurîqiuie de BirelielS®*

MICHEL ROSEMBEEG
PARIS

?5y rue de Tmreime

BAS et CHAUSSETTES
Ilngerle, confection. Tarif d'été franco.
Léon frères. 3. rite Bergère, PARIS.

il e\!S)lLi!i 1Z,'J?US -ENFANTS
DORF;ER, f, 74, bd de la Villette, Parts
La meilleure maison de gros pour les
robes, corsages, Jupes, c'est Wldcoq
soeur!, 155, r. Charonne, Parts. Cat. fco.VENDEZ
LES OUVRAGES DE DAMES A BRODER
TOUT CE IJUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE, PRET A LA VENTE.

GRAND CHOIX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE GRISE. TARIF FRANCO

CAMILLE

52, R. Ste-CROIX-DE-LA-BRETONNERIB
PARIS

MACHINES A COUDRE
Mach.à coud.l'» marq.gar.i'ja.,oc.singer
px exe, exp. prov., s2, boul. St-Marce'.
25 Singer occ. Excelsior gar. p. ts trav.,
bas prix. Thorel, 88, r. Phll.-de-Oirard.
Dépôt fabr., 70, r. SaJtvtonge, nves dep.

O"C. Singer d 125'. Env. prov. fo
MAChilVES A TRICOTER

O. I.oretan.t-f,cité Dupetlt-Thouars, Paris

Ufc'MA.\DEa les catalogues en baisse rco.

ACHATS ET VtWÏJJS
OR 7 brillants très ohe.r, vleux^tf^deniters jusqu'à la dent,

U4/ucV v^>rfj\ Piatlne.ai geut'»,dê««

IHl«i»«-»-« mén-e brisés etVieux lU'eBîltlîeirSmêmn sans or.
DAVID. rue da Trévise. métro Cadet.

PERI,ES, PLATINE, ARGENTERIEVicias même brisés
ISRUUDARGE, 30, raubour? Montmartre
et ?•> r. du Temple (Métro Hôtel d? Ville)

dent, Drill., perles Jusq. 6.000 fr. carat.

CHIENS
Loulous, griff., eic. 28, quai Célestlna, I».
T* tite.. t'" races. r. Maubeuge.'PariJL

BE]ILLANf:BELGE

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port Il part. 5 kil, tar. fco s. dem.
FOURGAULT,8 bis,r.la Statton.Courhevole

ELECTRICITE
Toutes fournitures d'ELECTRICITE

Prix sans concurrence. Demandez le
catalogue. Jeay, 9, rue Mealay, Paris.

CAPITAUX
On roch. command. pour développ. aff.
comm. ordre, gd avenir, bénéf. imm.
très intéress. Ec. Cuiller, 85, r. Rivoli.
20.000'dem.par comm.,rapp.ann.8.0ÔS7ci«
sér.. air. s'abst. Brunet. biir.eentral.il».

AVOCAT

RECHERCHES
L.(iUILLAL1JfE,ex-inap.,Ch.-d'Antln,5SJ)li
Missions, constat., divorce. Enq.av.mar.
Proiect. Paris, prov., étrang. Trud. 14-08
okkick mondial, enquet. av. mar., tte»
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présume que ce testament est en faveur de
Mme Poncet.

M. Corhuard, qui paraissait prendre le plus
vif intérêt aux Informations de Cardoc, de-
mandade M" Bujard, le notaire de lafauilie ?

Non pas. Il se nomme Joubert.
Ah M' Joubert. C'est bien. Je l'interro-

gerai.
Le juge essuya lentement les verres de seslorgnons tout en réfléchissant. L'affaire lui

paraissait, de plus en plus, embrouillée. Un
instant, Il avait cru tenir une piste. La bles-
sure de la jeune femme, sa douleur profonde,
et, il faut le dire, sa beauté coquette jusquedans le chagrin, avaient fait sur lui une pro-fonde impression et le prédisposaientà parta-
gel' ses soupçons, à épouser sa thèse, si inconce-vable qu'elle parût. Les confirmations appor-tées par Cardoc, relativement il l'issue et aupassage secrets, étaient de nature à renforcerl'opinion du magistrat; l'attitude même de
Mme Arthémyse, son calme, son absence, aumoins apparente, d'émotion, consolidaient lesbases d'uneaccusationqui avait déjà pris corpsdans l'esprit du juge, et voici que, brusquement,
la nouvelle d'un héritage et d'un testamentrécents bouleversalent toutes ces données.

Cardoe, cependant, faisait le tour des lieux,de son regard subtil auquel rien n'échappait.
Toute une paroi de la chambre, au-dessus du
lit, était tendue d'étoffes somptueuses, de tein-
tes sombres et briochées de fleurs pourpre et
or, de l'éclat le plus vif à l'œil à gauche, unlarge divan dont les couleurs étaient assorties
avec la tenture enfin, à droite de la cheminée
aux chenets dorés, un secrétaire en patissandre,
de style moderne, détonait un peu dans cettepièce qu'une Imagination éprise d'un goûtoriental avait meublée.

(d suivre.) Geobges Dejean.
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Nr l'Académie de Médecine •&»** L'être toute <*uvre vulgarisatrice
Richement reliés

de gravures précisant le texU, etc.
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du Corps humain.
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que noue présentons au public. constitue pour laj première foi. la plus roorveilletuo llncyclo| pêdirs populaires de Médecine et d'Uygiôae qui

L'Emiaent cratii» Docteur de la FaeutU de
Médecine de Paria a réalisé une uinre de

hante solidarité humaine en écrivant cet ouvrage

et de clarté, «Un de 'permettre toua de
conterrer ou de conquérir une santé a toute

ROMPANTavec tous les ERREMENTSce PABSÈ

qui ronsistaient à présenter un ouvrage de mt'tle-
ci.ne tous la forme aride.' Indigeste dit Dic-
tlMinéJr*, l'auteur a conçu, rédigé et fait
exécuter cette importance publication dans la
forme Encyclopédiquebeaucoup Plus ration-
nelle, plut «olentlfiqueet surtout plui pratique,
ainsi qu'tn témoigne la Plaa général expose ci-

)l s'eut appliqué avecun art infini, une science
tpproGbndic et l'expérience que donne la pra-
tique de tout les jour* à U description minutieuse

t.. L'Anatomie complète et les fonctions
payttolofflque*de chaque organe le groupe
de toutes les maladies constitutionnelleset
accidentelle.affectant chaque organe;et pour
chacunedes maladie.dans leurordre succes-
.if, les Mesure.préventiveset les
nombreux traitements qui peuvent étre em-ployéspour obtenir un résultat certain, uneguérison rapide, une cure merveilleuse.

2° La Comparaisondes symptômesdes ma*ladies analogue»ou voisines; ce qu'en méde-
thie en appelle le diagnostic différentiel.

Les règle* à suivre dans les cas d'aect-
dants soudains.

*• Enfin la suppressionde tout conseil con-trmlre 6 la morale et aux bonnesmœurs.
C'estpar cedernier point, hélas! quepèchent

souvent beaucoup de Uvres, qui soule faux
{iretexte d'être uUles, n'ont de médicalqueearTitre trompeur.
cette ENCYCLOPEDIE,c'est U réunionen
on seul ouvrage, en 3 volumesde tontes lesMÉTHODES MODERNES
jusqu'à sept traitementsqui peuvent dore appliquas chaque cas l'Allopathie, laPhysiothérapie. rEtectrothérapie. la Médecinepratique, les Plantesmédicinales, l'Hygiènegénérale, la Prophylaxie, etc

Ont «tans la description de rei noiuLn>uitraitementsqne se maniXosUntriche. et
la valeur incomparsbleade cette splcndiao EncyclopédieMédicale.
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Prenez garde à vos points faibles
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puis

quelque temps

iMu-jlut-rrEr.uu.BlCT et de reins
•– défère Mlle Pailleret et aucun remède nepouvait les calmer. C'est en lisant dans le journal
les éloges que l'on faisait des Pilules Pink, que je
me décidai essayer ce remède. J'ai Me» fait, caraujourd'hui J'ai repris mes forces ci mvn appétit.
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